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Présentation 
par Vittorio Adorni 

1 Le Congrès de Palerme, organise avec 
ardeur et d'excellents résultats par le néo­
Gouverneur Vito Maggio avec la contribu­
tion de Pippo Muceo, a bénéficié du soutien 
du beau temps et cela a signifié des journées 

radieuses pour les Panathloniens et leurs conjoints. 
Radieuses de par le soleil et le c l imat printanier 
mais surtout du fait de la présence de personnal ités 
qui ont apporté un prestige certain à la manifesta­
tion, confirmant ainsi que le Panathlon est l ancé 
vers de nouveaux et importants objectifs. En com­
mençant par M. Alberto Scavare l l i ,  Premier Vice­
Président de l 'Assemblée des Nations Unies qui a 
ouvert le Congrès par un exposé enthousiasmant, 
souligné par cinq minutes d 'applaudissements. Au­
delà des mots, qui exprimaient l 'engagement social 
et humain de cette personnalité appelée à des tâches 
diffici les sur l 'échiquier mondial, il a été agréable 
de constater que le Panathlon I nternational est 
apprécié, aussi à ces sommets, au point de laisser 
envi sager une possible col l aborat ion avec 
) 'Organisme mondial, ce qui représenterait une 
juste intégration aux rapports déjà noués et renfor­
cés avec ! ' Unesco, le Comité Olympique 
I nternational et le Comité International du Fair­
P lay. 
Après M .  Scavarel l i  se sont succédés des orateurs 
de renommée internationale, suivis avec un si lence 
religieux, tellement les motivations de leurs travaux 
et de leurs intérêts étaient importantes et profondes. 
Nous avons été réel lement honorés de pouvoir sui­
vre Maria Emi l ia  A lvarez du Panathlon Club 
Maldonado-Punta del Est, Antonio Daino de 
l 'Université de M ilan, Lucio Bizzini du Panathlon 
Club de Genève, Jean-Louis Boujon de Paris, 
Président I nternational Sport Scola ire, Jean­
Phi l ippe Rachat du Panathlon Club Lausanne et, 
enfin, Eduardo De Rose du Panathlon Club de Porto 
A legre. De la spécial iste en pédiatrie au président 
de la Fédération Mondiale des médec ins du sport, 
nous avons assisté à une alternance de thèmes 
essentiels pour mettre au point ce qui a constitué le 
principal argument du Congrès de Palerme, c 'est-à­
dire "Sport, Ethique, Jeunes, la ligne d'ombre du 
dopage". 
Une contribution qui a permi s  de tracer l a  
Déc laration l u e  par l e  past-president A ntonio 



Spal l ino aux 300 invités du Centre des Congrès de 
l 'Astoria. Cette soirée inoubliable fut complétée par 
l ' intervention du maire de Palerme, Leoluca 
Orlando, très applaudi quand i l  a rappelé que sa 
v i l le était en passe de sortir de la misère et du spec­
tre du passé en conjuguant de la meil leure façon 
possible le mot culture. Bien mieux, pour employer 
l ' une de ses expressions : "seule la culture est capa­
ble de générer de la richesse " ,  dans le sens où, lors­
que Palerme sera de nouveau une capitale de la cul­
ture, la vil le recommencera à respirer le bien-être 
fondamental pour effacer les l iens avec le passé. Et 
le Panathlon International, avec son action en pre­
mière l igne contre le dopage, contre la culture de la 
haine (comme a su maintes fois le faire ce même P. 
C. de Palerme), a fournit sa contribut ion avec ce 
Congrès. 
En outre, nous ne pouvons oubl ier les rencontres 
entre les d i fférentes aires l i nguistiques du 
Panath lon, coordonnées par Giorgio Odagl ia, 
Raymond Bron, Ertl Heinz et Sergio Barbour, ainsi 
que le traditionnel Prix Communication coordonné 
avec l ' immanquable brio d'un panathlonien vrai­
ment unique, Henrique N icol in i .  Ce qui a été dit à 
Palerme doit être relu avec attention car nous 
v ivons réel lement et douloureusement une époque 
caractérisée par l 'absence de sens. Parce que c'est 
un droit de l ' homme. Au même titre que le droit et 
le dopage sont des notions antithétiques. Voilà pour­
quoi le rôle du Panathlonien devient important dans 
toutes les parties du monde, spécialement mainte­
nant que les valeurs de l 'olympisme sont - ce sont 
les mots de De Rose - "mises en crise par le mer­
cant i l isme croissant qui ne valorise que la médai l le 
d 'or". l i  convient donc de sauvegarder le Fair-Play 
et de préserver les valeurs morales et pédagogiques. 

/' 
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Liberté et 
responsabilités 
par Alberto Scavarelli* 
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Je désire exprimer aux 
Autorités du Congrés, ainsi 
qu'à tous les participants, le 
plaisir et mon énonne sati­
sfaction de me trouver ici 
aujourd'hui, dans cette terre 
où ont vécu mes ancêtres, et 
à laquelle je sens qu 'appar­
tient une partie de ma vie, et 
que, pour cette raison, je 
considère comme ma pro-
pre maison. 

Je voudrais avant tout dire que j 'adhère entièrement à la 
perspective de vie du Panathlon, même si je n'y appar­
tiens pas du point de vue institutionnel. Les styles pour 
affronter la vie peuvent être canalisés par de nombreux 
points de vue. Pour les personnes dites "bonnes", il exi­
ste toujours une tranchée à partir de laquel le il est pos­
sible de défendre les valeurs, les idéaux, la raison d'être 
de la vie même. J 'ai entendu le Panathlon comme une 
institution qui donne un contenu à la vie de l 'être 
humain à travers le "devoir être", à travers le plan éthi­
que, à travers les objectifs, s'i ls sont atteints par des pro­
cessus de base. Nous sommes en train de parler, prati­
quement, des règles du jeu. Des conditions et des voies 
à parcourir afin que le résultat ne soit pas uniquement 
un succès, mais "le" succès qui en vaut la peine. Le suc­
cès n'est pas le résultat qu'i l faut atteindre. Le succès est 
tel lorsqu' i l  constitue le couronnement de l 'effort. 
Lorsque le résultat est atteint à travers un quelconque 
raccourci ou une quelconque simpli fication, l 'on dupe 
la vie, la l iberté, l 'évolution et le développement de l 'ê­
tre humain en tant que personne. Le titre de ce Congrès 
s'adresse au sport, aux jeunes, mais dans une perspecti­
ve éthique, pour laquelle i l  nous semble, parlant d'éthi­
que, qu'elle ne concerne pas simplement la façon de se 
comporter, de procéder, mais l 'esthétique de l 'âme et de 
la conduite. Nous sommes en train de parler d'un thème 
supérieur qui, se référant aux jeunes, vise à cultiver et à 
renforcer nos espoirs : la jeunesse est aujourd'hui une 
réalité, mais elle est aussi notre espoir pour le futur. 
Nous sommes en train de semer chez ces jeunes le sen­
timent partagé d'une institution - le Panathlon 
International - qui nous dit avec force qu'elle est com­
posée de personnes de succès. Dans le Panathlon, en 
effet, i l  est possible de passer en revue le succès dans le 
sport. Des hommes et des femmes qui, ayant atteint les 
plus hauts niveaux sportifs, produits par leurs efforts, 
leurs sacrifices, leur dévouement, après avoir conclu 
leur activité sportive, commencent, si cela est possible, 
une épreuve encore plus difficile. La si lencieuse et con­
stante tâche qui consiste à faire du sport un instrument 
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pour la paix, pour le développement humain, en défini­
tive un instrument pour la l iberté. 
Cette vocation de service, cette capacité de sacrifice, 
démontrée par ceux qui font pa11ie du Panathlon dans 
tous les recoins de la planète est celle, Monsieur le 
Président, que je désire aujourd'hui saluer, en lui ren­
dant mon tribut personnel et institutionnel. Lorsque l 'on 
m'a communiqué la possibil ité de pa11iciper à cette ren­
contre - dans cette vil le "bénie" de Palerme - j'ai res­
senti la grande émotion de faire partie - bien qu'occa­
sionnellement- d'un processus et d 'une institution dont 
les objectifs sont la liberté de l 'être humain. Mais lors­
qu'à ces éléments nous ajoutons le thème du dopage, 
nous parlons alors de quelque chose qui va au-delà 
d 'une simple substance ingérée pour obtenir un résultat 
plus brillant et avec moins d'effo11s. Nous parlons d'une 
philosophie de vie qui peut être référée au spo11 comme 
à n' importe quel rapport personnel, institutionnel. Tout 
le monde aime le succès, mais celui-ci plaît en particu­
lier à ceux qui se sentent partie prenante d 'un processus 
clair et transparent, lorsque le succès est soumis à des 
règles du jeu partagées, à des rythmes et à des styles de 
vie pour lesquels je désire répéter une idée-force que 
nous avons déjà entendue dans la bouche d' Antonio 
Spallino. li n'existe pas une éthique pouvant être condi­
tionnée à chaque rôle de la vie, i l  n'est pas possible 
d 'admettre qu'il y ait une éthique applicable à une situa­
tion particul ière de l'activité de l'être humain. li peut y 
avoir une variable du contenu éthique, à travers la rela­
tivisation des temps, mais nous ne pouvons transiger 
avec une éthique soumise à l 'exigence d'un groupe ou 
d'une activité. 
S'il existe plusieurs éthiques, i l  doit y avoir un défi à 
propos de l 'éthique la plus contraignante pour ceux qui 
ont des rôles supérieurs, mais jamais une éthique qui 
rende acceptables et faisables, dans un certain domaine, 
des choses qui ailleurs sont interdites. Nous arrivons 
ainsi à l 'essence même de l 'argument : c 'est-à-dire à 
l'éducation et à l'interdiction, à la sanction et à la sti­
mulation pour le changement et le développement per­
sonnel. Au-delà du fait qu ' i l  y ait des substances inclues 
par les Nations Unies dans les tableaux qui reportent 
l'il légalité d 'une substance ; au-delà de l 'existence de 
règlements du sport international selon lesquels l ' inge­
stion de certaines substances rend le sportif passible de 
sanctions pour les avoir consommées, i l  est également 
vrai que l 'urgence avec laquelle nous vivons nous 
empèche parfois de voir les aspects importants de la vie. 
Lorsque nous nous plaçons, sans le vouloir, dans une 
éthique du résultat en tant que telle, il est possible que 
nous perdions de vue l'éthique de l 'engagement qui 
représente le sentiment le plus profond de la conduite 



humaine. Si nous transigeons avec la consommation 
d'une quelconque substance pour obtenir un résultat, il 
n 'est pas insensé de penser que l 'on puisse, dans un 
futur proche, incorporer dans un être humain d'autres 
éléments, chimiques, électroniques ou matériels en 
mesure de renforcer ou de modifier ses capacités athlé­
tiques, respiratoires, de compétition. 
Le Panathlon fêtera ses cinquante ans ! 'année prochai­
ne, presque en même temps que le demi-siècle des 
Nations Unies, fêté il y a peu, ou que la déclaration des 
droits de l 'homme. Nous parlons donc d'une institution 
récente, d 'une institution qui a traversé les barrières du 
temps et des circonstances non seulement pour en so11ir 
indemne mais aussi renforcée, et nous pouvons le voir 
aujourd'hui  avec un congrès de ce niveau et de cette 
ampleur. Je voudrais que nous réfiéchissions sur le fait 
qu'il ne peut y avoir de transaction avec les styles, avec 
la perception d'une éthique relative. Lorsque l 'on com­
mence à transiger avec les valeurs, l 'on commence à les 
perdre en cours de route. Et lorsque l 'on perd les valeurs 
de référence, l'on perd aussi les points de référence du 
style de vie. En ces temps agités, d'aujourd'hui, 
Monsieur le Président, où nous voyons tant de douleur, 
mais en même temps tant de sensibi l ité, où nous sentons 
l'exigence de rester plus unis. Cette période de "transit 
rapide" nous empêche de vivre solidairement dans la 
cohabitation, elle nous empêche parfois la connaissance 
profonde de 1 ' autre. Nous revendiquons que le 
Panathlon soit l'institution dont la vocation est le servi­
ce, la solidarité à travers laquelle se développent les 
valeurs de l ' individu. Je souhaite que, l 'année prochai­
ne, lorsque l'on fêtera les cinquante ans du P. l . ,  nous 
pourrons également fêter son incorporation en tant 
qu'organisme observateur, et participant, des Nations 
Unies, de la Commission des Stupéfiants des Nations 
Unies et de ! 'Organisation des Etats Américains et, en 
même temps, de !'Observatoire européen de la 
Communauté Européenne en matière de drogue : pour­
quoi dis-je cela ? li y a peu de temps, le 8 juin, à New 
York, nous avons approuvé la motion de l 'assemblée 
des Nations Unies relative à la drogue ; c'est la mise au 
point philosophique, éthique d'un thème focal de notre 
époque. Lorsque l 'on observe cette déclaration, à la 
rédaction de laquelle nous avons eu la chance de parti­
ciper pendant longtemps, il apparaît évident, dans la 
revendication du monde entier et des Nations Unies, 
que l 'argument "drogue" à un sens parce que c'est la 
liberté de l ' être humain qui est en jeu. Ce qui est nor­
malement vu comme une expression d'une vision 
exclusivement éthique de lutte contre le crime, contre la 
délinquance organisée, le trafic des stupéfiants ou les 
intérêts de ceux qui font en sorte qu'un athlète finit par 

10  



1 1  

consommer des substances pour fausser les résultats, est 
aujourd'hui perçu d'un point de vue plus légitime. 
Beaucoup plus qu'auparavant. Et nous l 'observons du 
point de vue de l ' importance de l ' individu en plein 
développement de ses capacités et de ses attitudes. 
Aujourd'hui, nous ne parlons plus seulement de déve­
loppement. Nous parlons d 'un développement humain 
qui doit être soutenu. L'humanité a pour défi la conti­
nuation d 'un processus sans fin du développement. 
Mais puisque le futur n'est pas un thème quelconque, 
mais un thème que nous devons construire tous les 
jours, i l  est nécessaire de travai l ler ensemble afin que ce 
développement ne perde ni le concept humaniste ni la 
capacité d'être reproduit dans le temps à travers un style 
soutenable. On a vite fait de le dire, mais ceci constitue 
sans aucun doute le grand défi du siècle à venir. 
Alors que nous sommes en train de commémorer le cin­
quantième anniversaire de la déclaration des droits de 
l 'homme (cette poignée de droits avec lesquels person­
ne n 'est disposé à transiger au-delà de la douloureuse 
violation que nous devons parfois observer) - je l'ai sou­
tenu aux Nations Unies - il est aussi temps de célébrer 
la déclaration des responsabi l ités humaines, car les 
droits ont la contrepartie de la responsabilité. La liberté 
est un don absolument inal iénable, indiscutable. li n 'a 
qu'une seule contrepaitie : la responsabilité de la vivre 
pleinement. La l iberté sans responsabil ités est une sub­
jectivité qui l imite la l iberté des autres. Lorsque les 
règles sont violées, même les règles du jeu, l 'on viole 
non seulement le fair-play dans le sport, mais aussi la 
l iberté de l 'autre d 'être récompensé pour son effort et  
son sacrifice. Nous ne parlons pas de thèmes mineurs, 
nous parlons du sac ri fi ce contenu dans un résultat, qui 
rend également légitime le triomphe et l 'effort de celui 
qui a perdu. Le succès est un petit divan dans lequel peu 
de personnes peuvent s 'asseoir, mais i l  est valorisé par 
l 'effort de beaucoup de gens. Nous devons donc garan­
tir que la satisfaction du succès ait comme contrepartie 
la reconnaissance de l 'effo1i de celui qui n 'a  pas réussi 
à gagner. Ceci est le summum de la vie : être en com­
pétition et ne pas toujours gagner. Mais c 'est aussi avoir 
la prédisposition pour agir le lendemain, en renouvelant 
le sacrifice et l 'effort pour arriver à être meilleur. Ceci 
n'est pas seulement un comportement du sport, mais un 
comportement de vie. 
Je serais indubitablement orgueilleux - si j 'étais autori­
sé par le Panathlon - ces prochaines heures, devant me 
rendre à Washington pour présider l'Assemblée des 
Etats Américains, d 'être le porte-parole de l 'aspiration 
du P. I .  consistant à pouvoir participer à des organisa­
tions de cette nature. Mais je désire ajouter que, pour les 
Nations Unies ou pour ! 'Observatoire européen pour la 



drogue, il est essentiel de compter sur la présence d ' in­
stitutions telles que le Panathlon International. Ces pro­
blèmes complexes de la vie requièrent une vision mul­
tidisciplinaire; la déclaration des Etats Unis Américains 
dit clairement qu ' i l  faut impliquer la société civile et 
tous ceux qui ont une fonction dans la société. Si nous 
n' impliquons pas la société sur ces thèmes, les choses 
continuerons à n'être qu'une aspiration et nous savons 
que la société s'engage sur ces thèmes lorsqu'el le sent 
et comprend que sont en jeu ses styles de cohabitation. 
Nous devons de nouveau renforcer nos modes de con­
frontation et lorsque nous parlons de ces modes, nous 
parlons de nos modes de rival iser. Rival iser pour les 
petites et les grandes choses de la vie ; pour soutenir nos 
points de vue, pour lutter jusqu 'à la limite du possible 
dans le cadre des règles que nous observons tous, et jus­
qu'à la l imite que celui que nous affrontons a la possi­
bi l ité de nous concéder. La première exigence de la trac­
tation et de la libe1té, de la réglementation et de la sanc­
tion est de savoir où se situe la l imite pour pouvoir pré­
tendre l 'engagement de l 'autre. Cette limite diflicile qui 
concerne la l iberté et la responsabil ité. Seuls les hom­
mes et les femmes libres sont capables d'être responsa­
bles. Lorsque la liberté n 'existe pas, seules existent les 
obligations. Nous ne voulons pas une société de person­
nes obl igées, nous voulons une cohabitation de person­
nes responsables dans le plein exercice de leur liberté. 
Nous n'entendons pas la vie d'une autre façon et le 
Panathlon ne peut et n'a l 'a jamais su entendre d 'une 
autre façon ; au-dessus de la diversité, il a su et sait être 
un conteneur où se conjugue pleinement le verbe vivre. 
Ceci nous rend extrêmement heureux et nous espérons 
que ceci pourra signifier le début d'un rapport entre le 
Panathlon et des organismes internationaux de grand 
engagement, continuité, solidité car ceci est une chose 
dont la communauté mondiale doit tenir compte. 
Monsieur le Président, dans cette terre splendide, avec 
ces personnes qui se réunissent dans le but de penser au 
bien des autres, se réalise un axiome qui a été fonda­
mental dans ma vie : lorsque les personnes se réunissent 
pour travailler ensemble en pleine liberté, pour de bons 
desseins, les résultats ne peuvent être que bons. 

* Vice-minislre de la Présidence de la République 

Orien/ale de l'Uruguay: Vice-{Jrésidenl en .fonction 

de la Présidence du CICAD-OEA: Président du 

groupe intergouvernemental de rédue1ion de la 

demande de l'ONU; Président en fonction de la 

XXe Assemblée générale extraordinaire de l'OEA 
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Ethique et sport 
par Jean louis Bo14on * 
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Monsieur le Président, 
Monsieur le  Secrétaire 
Généra l ,  Mesdames et 
Messieurs, Chers Amis 
Panathlon iens, j e  suis  
particulièrement honoré, 
au nom de l ' institution 
que je représente et en 
mon nom personnel, de 
pouvoir être des vôtres 
aujourd 'hu i  honoré 

aussi de pouvoir m'exprimer sur un sujet aussi 
important mais très complexe. 
Préveni r  et éduquer plutôt que dénoncer, sanction­
ner et guérir, voilà le  sens d'un message universel 
dans la lutte contre le dopage. 
Le dopage existe, il faut le combattre afin de pré­
server les valeurs éducatives du sport et lui conser­
ver son sens. 
Le dopage est une réalité qui n'a n i  frontière, ni 
nat ionalité. Tous les continents, tous les États, tous 
les peuples sont concernés. 
A l ' origine, simple problème de tricherie, le dopa­
ge, par son développement, concerne la société 
toute entière. Associé à l'accroissement des enjeux 
des résultats sportifs, l 'extension au dopage met en 
cause les valeurs morales du sport et entraîne une 
forte augmentation des risques qu'encourent les 
athlètes. 
B ien plus grave, on assiste en même temps au 
développement d'un phénomène d'extension et de 
banal isation du dopage auprès des sportifs de plus 
en plus jeunes et de moins en moins encadrés. 
En France, une étude menée en 1 994 montre que 
8% de 2500 élèves interrogés, âgés de 1 2  à 20 ans, 
d i sent s'être déjà dopés. 
Plus récemment en Austral ie,  le Président du 
Comité Olympique austra l ien a affi rmé que 
"L'ut i l isation autre que médicale pour les stéroïdes 
dépasse désormais la consommation en héroïne et 
en cocaïne . . .  4% des lycéens du New South Wales 
entre 1 1  et 1 7  ans y ont régul ièrement recours . . .  " 
Nous voilà devant un problème de société dont 
l ' ampleur n'est pas connue. 
Force est de constater que les trois mots "sport", 
"éthique" et "jeunes" recouvrent trois réalités dis­
t inctes : 
Le Sport est une act ivité, 
Les Jeunes, un public, 
L'Éthique, un esprit. 
C 'est aussi reconnaître implicitement que le sport 
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peut être un moyen a u  service d e  l ' éducation d ' un 
public et que ce sport peut être le support ou le vec­
teur pour affirmer un certain esprit. 
Il n'est pas dans mon propos de s ' interroger sur 
Doit-on ou Peut-on les associer ? 
Il est dans le bon ordre des choses de prendre déli­
bérément le parti qu'i l  est inconcevable de les envi­
sager l ' un sans l 'autre, tel lement i l s  sont étroite­
ment l iés, et qu ' i l  en est ainsi par nécessité absolue 
de santé physique et morale parce qu' i 1 en va de 
l 'avenir  de la société. 
Mais pourquoi se poser aujourd ' hu i  avec une tel le 
acpité et une tel le urgence dans l 'énoncé des répon­
ses la question du rapport entre l ' éthique et le 
sport? 
C'est vraisemblablement à cause des menaces qui 
pèsent sur le sport en général, provenant en parti­
cul ier de la perception grandissante d ' une prédomi­
nance d ' intérêts avoués ou non, au détriment de 
nombreuses autres considérations comme notam­
ment les valeurs éthiques ; c 'est, aussi, parce qu' i l  
est diffici le, a u  demeurant, d ' isoler l e  sport d e  l a  
société ; c 'est, enfin, parce que c'est dans l e  domai­
ne du dopage que l 'éthique sportive est le plus 
sérieusement menacée. 
L'onde de choc, suscitant à tous les n iveaux, du 
local à l ' international, cette prise de conscience, 
peut se résumer ainsi : 
L' idéologie de l ' excel lence sportive, qui a fait  son 
apparition avec la célébrité engendrée par le succès 
et qui est soutenue par les bénéfices financiers et 
médiatiques dont jouissent les champions à n' im­
porte quel n iveau, a renvoyé à l ' arrière-plan l ' im­
portance vitale de l ' excel lence morale, sociale et 
professionnelle et par voie de conséquence le 
respect de l 'éthique. 
A ! 'heure où ! 'argent, la violence et le dopage por­
tés par les médias en haut de ! 'affiche, constituent 
autant de fléaux contre lesquels le sport doit l utter, 
affirmons haut et fort notre détermination à confor­
ter dans ses missions le sport au service des jeunes. 
A ! 'heure où l 'on constate la mult ipl icité des objec­
t ifs assignés au sport, et par voie de conséquence, 
la multipl icité des partenaires, affirmons haut et 
fort notre identité et notre unité sans rejeter toute 
complémentarité. Mais il ne faut jamais oubl ier que 
dans le domaine du sport, tout dépend de ! ' usage 
qu 'on en fait, des mains dans lesquel les il se trou­
ve, de la forme sous laquel le il est pratiqué. 
Plus que jamais, réaffirmons le sens de notre devoir  
envers les  jeunes par la pratique sportive : i l  en va 



de la cul ture sportive contempora ine cl de sa 
dimension publique. 
"Le sport a des vertus, oui, mais des vertus qui 
s 'enseignent" comme aimait à le dire .1. U l lman, cc 
qui s ign ifie  qu'el les ne sont pas données a priori, 
qu'el les ne sont pas dans l 'objet même, mais dans 
le point de vue sur cet objet ; il faut donc que nous 
donnions notre point de vue sur cet objet .  
Où est l 'enjeu? 
1 1  se s itue bien dans le décalage persistant, voire 
s 'ampl i fiant 
- entre les messages méd iatiques l iés à l 'évolution 
vers le professionnal isme et le  sport spectacle 
(dopage, corruption, violence sont le lot quotidien 
du sport spectacle in féodé aux pu issances financiè­
res, médiatiques et pol itiques. De fa it, le sport n 'cst 
pas éducatif en soi; il peut l 'être, mais il doit l ' être 
à quel les condit ions '1) 
- et trois des huit principes fondamentaux de la 
charte olympique qui sont d 'ordre éthique. : 

1 - L'Oiympisme est une phi losophie de la vie, 
exaltant et combinant en un ensemble équi l ibré les 
qual i tés du corps, de la volonté el de l ' espr it .  
A l l iant le  sport à la  culture el à l ' éducation, 
! 'Olympisme se veut créateur d 'un style de vie 
fondé sur la joie dans l ' effort, la va leur éducative 
du bon exemple et le respect des pr inc ipes éthiques 
fondamentaux universels. 
2 - Le but de ! 'Olympisme est de mettre partout le 
sport au service du développement harmonieux de 
l ' homme, en vue d 'encourager l ' établ issement 
d 'une société pacifique, soucieuse de préserver la 
dignité humaine. 
3 - Le mouvement olympique a pour but de contri­
buer à bâtir un monde pacifique et mei l leur en édu­
quant la jeunesse par le moyen du sport pratiqué 
sans discr imination d 'aucune sorte et dans l ' esprit 
olympique qui exige la compréhension mutuelle, 
l ' esprit d 'amitié, la solidarité et le fair-play. 
Le sport évolue sur une l igne de crête. D 'un  côté le 
beau et le  prosélytisme, le respect des lois et des 
va leurs morales, de ! 'autre, ! 'argent à tout prix cl 
les dérives pernicieuses inévitables .  
Ce constat d 'actual ité criante a déjà obtenu quel­
ques réponses fermes sous forme déclarat ive : 
• Lors de son récent congrès en octobre 1 998, 
I '  Associat ion Généra l e  des Fédérations 
Internationales de Sports (AGFIS )  a traité du thème 
"Sport et Éducation" comme moyen offert aux 
fédérations pour développer un programme péda-
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gogique prônant un  sport propre e t  honnête. J e  cite 
"El les doivent uti l i ser cette voie pour apprendre 
aux générat ions futures à pratiquer leur activ i té 
sportive sans avoir recours à des art i fices assimi la­
bles à de la tricherie", ajoutant : "Nous avons le 
devoir de protéger la jeunesse contre l 'environne­
ment néfaste et sa dangereuse influence." 
•Lors de la conférence des Ministres Européens du 
sport, le délégué d 'un ministre a déclaré : "Le sport 
est un langage universel que les jeunes compren­
nent tout naturel lement. Mais il faut mettre ces der­
n iers en situation de mieux le maîtriser, que ce soit 
à l ' école ou en dehors de cel le-ci, et il faut leur 
donner les moyens de profiter des possibi l ités 
sociales, culture l les et éthiques qu ' i l  offre. "  
• La  1 05e session du  CIO à Atlanta en  1 996 a 
exhorté "à intensifier, en concertation avec les 
organismes concernés, la promotion des valeurs 
éthiques, culturel les et éducatives de ! 'Olympisme 

Si l 'on voit dans le couple Éducation/Culture, deux 
moments du processus grâce auquel l ' individu par­
vient à la fois à construire son autonomie et à s' in­
sérer dans son mi l ieu de vie en participant à des 
prat iques sociales reconnues, alors la problémati­
que du sport est incluse dans celle de la culture. A 
ce titre, le sport, phénomène socioculturel le plus 
important de notre époque, véhicule et incarne des 
valeurs qui contribuent à construire le  monde et les 
représentations des jeunes d'aujourd'hu i .  
Éducation . . .  Sport ne constituent- i l s  pas tout sim­
plement le point de départ et le point d'arrivée 
d'une logique qui indique le sens d 'une démarche 
culturel le et qui donne une signification à une 
authentique, sol ide et véritable éducation de 
l ' H omme ? Ne plaide-t-el le pas ainsi en faveur de 
son épanouissement dans une société en mouve­
ment et en mutation ? 
- Se poser la question de ! ' Éthique, c 'est aborder la 
question du sens. 
Nous v ivons douloureusement le temps du manque 
de sens. Or, le  manque de sens est aussi cruel à sa 
façon que l 'absence d'oxygène. Chacun réagit à sa 
manière à cette asphyxie, les uns sont rendus fous 
et les autres deviennent prostrés. l i  est temps de 
comprendre que les sociétés humaines ne peuvent 
pas vivre, e l les ne peuvent pas fai re vivre ceux dont 
el les ont la charge si el les é ludent la question du 
sens.  Nous ne pouvons plus nous contenter de l ' in­
terrogation sur le "comment" : comment nous orga­
niser, comment produire, comment distribuer, corn-



ment gérer, comment consommer ? La questioi1 
que nous avons perdu l ' habitude d 'affronter et qui 
est désormais devant nous, à laquelle d 'une certa i­
ne manière nous sommes condamnés, c 'est de nou­
veau la question sur le "pourquoi", la plus viei l le 
question de l ' humanité. 
l i  est temps de le reconnaître : le droit au sens est 
un droit de l ' homme. Tant que ce droit ne sera pas 
reconnu, tant que nous n 'aurons pas réaimanté la 
boussole de nos sociétés, la boussole intérieure de 
notre époque, nous n 'aurons pas rempli  la mission 
de notre génération. S i  nous manquons à cette mis­
sion, ce sera une fai l l ite à l 'échelle d 'une c iv i l i sa­
t ion, à l 'échel le des siècles. Nous n'en mesurons 
vraiment n i  l 'ensemble des conséquences, ni  le 
nombre des victimes. 
Au regard des enjeux ainsi  soul ignés, vous com­
prendrez que ce propos se place sous le signe de 
l ' impérieuse responsabil ité à assumer. 
- Mais au j uste, que l (s )  sens donne-t-on au mot 
éthique ? 
- Si l 'on croit les phi lologues avertis, le mot éthique 
proviendrait de deux termes grecs, Ethos et l tos. Le 
premier désignerait le "comportement juste", le 
second signifierait la "tenue de l 'âme" .  Vertu inté­
rieure et attitude extérieure appara issent a insi 
comme l iées. La définition même de l 'éthique atti­
re notre attention sur une nécessaire cohérence. 
El le est appel à une unité de vie. L'exemplarité est 
au coeur de l 'éthique. El le pourra it se définir 
comme l 'éthique incarnée, l 'éthique en mouve­
ment. 
- Si nous nous référons à la sphère axiologique, les 
trois concepts normati fs fondamentaux sont le 
beau, le vrai et le bien ; si les arts et les sciences 
regroupent bien les oeuvres humaines qui i ncarnent 
les deux premiers, le bien recouvre le fondement 
des actions morales et devient la référence de ! 'é­
thique, ensemble de règles de conduite en regard 
des principes de la morale. 
- Pour les phi losophes, l 'éthique est la partie de la 
phi losophie qui étudie les fondements de la mora­
le. C 'est en quelque sorte la "morale des mora les". 
En cela, elle est un iversal iste et reste donc le point 
oméga auquel font référence les cultures. 
- En réfléchissant de man ière plus approfondie sur 
le chemin de l 'éthique, nous pouvons imaginer sa 
construction en triangle composé de trois pôles et 
d 'un centre : 3 pôles fondamentaux qui sont la 
l iberté, la vérité et la conscience, leur équ i l ibre 
tenant en un centre qui est respect et accueil de 
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I 'Autre comme Autre. 
- C'est pourquoi nous pensons que la question éthi­
que passe au coeur de l 'Homme et invite à des 
choix d'orientation, mais correspond aussi au choix 
des peuples. 
- Plus encore, la qualité éthique des personnes se 
prépare par l 'éducation et la formation. C 'est dire 
qu'au travers de la vision donnée par les formateurs 
se joue la vision que les jeunes générations ont de 
leur mission et du monde dans lequel i l s  entrent. 
- Revenons un instant sur le triangle c i té plus haut, 
et plus particul ièrement sur la l iberté, "un mot qui  
a p lus de valeur que de sens"  disait P. Valéry. La 
liberté, c 'est la cause sans cause, le fondement sans 
fondement. Comme tel le, la l iberté ne se démontre 
pas, c 'est, dit KANT, "un postulat de la raison pra­
tique, l 'affirmation qui fonde la morale, c 'est-à­
dire légitime la responsabi l i té." 
- Nous sommes bien là dans la recherche d 'un point 
d'appui pour approfondir le rapport Éthique et 
Sport. 
- En effet, le sentiment du choix et de l 'effort, le 
sens du projet, l ' idée de but, la final i té de l ' action 
volontaire fournissent une donnée immédiate selon 
laquel le la l iberté apparaît comme une valeur, une 
exigence de la raison. La valeur choisie trace la 
voie de l 'être "être en train d'être" Heidegger. 
Aussi, autant que le désir, l 'obstacle crée-t-i l  l a  
valeur et révèle-t- i l  l ' être. J ugement et volonté 
décident de l 'être et de la valeur, c 'est-à-dire d'une 
h iérarchie. " L'ordre des valeurs constitue l a  doctri­
ne morale" Alain. En dehors de cela, il n 'y  a qu'e­
x istence chaotique ... "Or le chaos n 'est rien. Etre 
ou ne pas être, il faut choisir. "  
Cette mise en avant de la l iberté comme facteur de 
progrès en tant que valeur qui trace la vie de ! ' être, 
serait insuffisante si nous n 'envisagions pas dans le 
même temps ce qui relève de la volonté. 
- Si, pour chacun, la volonté n 'était que choix gra­
tuit, c 'est-à-di re le pouvoir de dire oui ou non à 
n ' importe quoi, dans n ' importe quel sens, el le 
serait inintel l igente et donc inopérante dans le con­
texte de l 'éthique. La volonté est toujours une 
expression dont le fond est le corps, l 'affectivité, 
l ' intell igence ou le moi qui impose sa loi au moi 
des tendances. 
- Notre vie active, qu'el le soit personnelle ou spor­
tive, est un parcours multiforme plein de richesses, 
de pauvretés et de surprises dans lequel nous appre­
nons progressivement à pouvoir  v ivre et à nous 
développer. Nous recevons par notre éducation une 



certaine v ision du monde et des choses, une carte 
d ' interprétation et un mode d'emploi. Cet appren­
t issage constitue bien le point de passage obl igé 
d 'une éducation dont ( 'éthique serait le dénomina­
teur commun. Alors, le message : L'éducation par 
le sport, le sport au service de l 'éducation, prendra 
toute sa force. Oui, nous pouvons dire que l 'éthique 
est un combat. E l le passe par le courage et se pré­
sente alors comme un devoir de résister, d 'affron­
ter, de remonter le courant. l i  nous faut donc sans 
doute écarter définit ivement une éthique idéaliste 
qui nous présenterait la seule beauté du monde, en 
nous cachant ( ' âpreté des réal i tés humaines. 
- La dignité de la personne est d 'être acteur de son 
h istoire et de l ' h i stoire. La vie ne peut être simple 
conformité à des préceptes. Ceux-ci n 'ont de sens 
que s ' i l s  sont porteurs de vie. Eviter le mal ou faire 
le bien, s 'engager ne peuvent être le frui t  d 'une 
simple adaptation à des l imites ou à des prescrip­
tions. I l  est un moment où l ' homme doit al ler au 
bout de sa l iberté et "accompl ir  les choses" parce 
qu'el les ont du sens pour lu i .  
- Dans ce contexte, l 'éducation est la clé de voûte 
d ' un disposit if très large d 'accès à la connaissance 
de ( 'éthique et à ( 'adoption de son code, ensemble 
des règles de conduite. 
- On n ' éduque pas en tordant le caractère ; on édu­
que en ut i l isant ses forces contre ses faiblesses ; on 
choisit des valeurs que le corps est capable d 'assu­
mer par la création de bonnes habitudes, par la 
compensation, par la dérivation, par le refus des 
passions passives (alcool, stupéfiants ... ) par le 
refus des situations tentatrices et l 'évocation des 
conséquences, par le contrôle des passions actives, 
par l 'évocation des erreurs et des dangers. 
- Qu'est-ce que le sport pour les jeunes ? 
* Le choix d ' un sport par un jeune, c 'est l 'expres­
sion de goûts préexistants ; c 'est apprendre à vivre 
dans u n  u nivers de règles, de coopération et d'af­
frontement avec les autres ; c 'est une manière de 
prendre position et de se construire comme être 
social .  
* De plus,  cet espace offre aux jeunes un "champ 
de possibles" pour affirmer des identités ou des 
contre-identités, susceptible de compenser des 
destins sociaux et/ou scolaires nombreux. 
- Mais qu'est-ce que le sport ? 
* I l  est jeu et divertissement, formé de deux com­
posantes qui s 'opposent : d ' une part, la force, la 
spontanéité, l 'énergie, l 'élan vital, et d 'autre part, la 
Règle, les règles. La règle fait du jeu un élément de 
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culture, de civi l isation ; el le exige une égalité natu­
rel le  de tous les participants devant la règle. 
* l i  est compétition : dans ce cas, i l  devient combat 
et confrontation, et en découlent les notions de 
Victoire - Performance - Record. 
* li est un système de relat ions, à l ' effort, à I 'espa­
ce, au temps, à la chance, à l 'autre, aux autres. La 
RÈGLE est indispensable au jeu l ui-même, le code 
est l 'égalité de la condit ion de départ. 
* Le sport conserve toutefois  de réel les vertus d'é­
mancipation : " Les individus peuvent acquérir de 
l ' esprit d ' ini tiative, le sens de l ' action communau­
taire, des valeurs col lectives plutôt qu' individuel­
les, de la détermination personnelle etc . . . .  , ce qui 
leur permettra de prendre en main leur propre vie et 
leur col lectivité." Peter DONNELLY, Sociologue 
canadien, auteur de sévères réquisi toires contre la 
haute compétition productrice d' inégalités et d 'ex­
clusion. 
- L' Éthique dans son rapport au sport '? 
Ensemble des règles morales incontournables, e l le 
est  le l ien avec le sport qui réclame la règle ; c 'est 
la règle qui anobl i t  le sport ( fa ir-play, jeu loyal, jeu 
franc, jouer franc-jeu) .  
Mais e l le  est aussi la règle qui sous-entend la vio­
lence, la triche, le  recours aux produits stimulants 
ou miracles, l 'argent ou le ga in.  
C 'est pourquoi la notion d 'entraînement, commune 
au sport et à l 'éthique, impl ique une action positi­
ve, progressive et conduite avec persévérance, 
inspirée par un élan toujours renouvelé, et non la 
formu lation toute négative d ' i nterdictions.  C 'est 
l ' appel vers le bien et la prat ique effective du bien, 
non la réprobation du mal, qui donne à la conduite 
sa valeur morale, sa référence éthique. 

- Y a-t- i l  une réel le conclusion à mon propos ? 
Non, le final relève plutôt de l 'expression de fortes 
convictions. 
Le sport doit être un plaisir et doit avoir une con­
notation de rencontre. l i  est el doit rester éducation. 
li est et doit rester école de vie .  
Le sport a besoin et mérite d 'être redécouvert. 
L'éthique qui doit être ini t iée et valorisée par le  
système éducati f  sauvera le sport et  lu i  redonnera 
ses vertus originelles. 
La complexité de la question nous a amenés à con­
cevoir une exemplarité par le  sport où prévaut le 
sens sur l 'énoncé de la règle. 
L'éthique nécessite une centration constante sur des 



valeurs. Ces valeurs, non plus extérieures, mais 
habitées, en même temps qu' intériorisées, produi­
sent une quête constante du j uste. Non pas un juste 
idéal, mais un juste en situat ion, une certaine apti­
tude à a l ler vers la connaissance à en ouvrir le che­
min pour autrui .  
El le donne à l ' Homme la capacité d e  choisir des 
valeurs et une final ité à sa vie au-delà de son passé, 
de son h istoire, de ses pulsions et des conditionne­
ments qui ! ' imprègnent. 
Le destin de l ' H omme est dans les mains de chacun 
: vers la servitude ou ! 'espérance. 
L'éthique est essentielle car el le est la clé de l 'e­
spérance. 
"Finalement ce que je sais de plus sür sur la mora­
le et les obligations des hommes, c'est au sport que 
je le dois." A lbert CAMUS.  
Oeuvrons ensemble pour que cette espérance ne 
soit pas déçue. 

* Président de la Fédération Internationale du 

sport scolaire ( ISF), Directeur de l ' Union 

Nationale du sport scolaire (France) 
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Santé et dopage 
par Eduardo Henrique De Rose* 
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Dès les années 60, lors­
que les dommages cau­
sés par les st imu lants et 
les anabo l i sants stéroï­
des sont devenus évi­
dents, le  débat s 'est axé 
sur les aspects éthiques 
et médicaux, pour abou­
t i r, en 1 967, à la création 
de la Commiss ion 
M édicale du CIO.  

En  ce  qui  concerne les  aspects techn igues, l ' ut i  1 i - Aspects 
sati on par Adolf  H itler des Jeux de 1 936  comme historiques 
i nstrument de market ing pour promouvoir le  
national-socia l isme et la race arienne a eu pour 
conséquence le remplacement du principe du 
baron de Coubert in - "se l ivrer à la compétit ion 
pour l a  gloire de part ic iper" - par le  d iktat "fa ire 
de la compéti t ion pour gagner à tout prix". 

Roteiro de apresentaçao 

• Aspectos hist6ricos; 
• 0 conceito de doping; 
• A lista de classes e métodos proibidos; 
• Aspectos médicos do uso de doping; 
• Aspectos éticos e educacionais; 
• Conclusêies. 

Panalhlon 

Quant aux aspects médico-sport i fs,  c ' est la mort 
d ' un cyc l i ste scand inave aux Jeux de 1 960 à 
Rome, pendant les 1 OO km sur route, qui  a mar­
qué le début de contrôles, tentés sans succès à 
Tokyo ( 1 964), puis  réintroduits à M ex ico. 

A la nai ssance de la Commission Médicale, le  
concept de dopage se l im itait techniquement à 
l ' u t i l i sation de certains groupes de médicaments 
in terdits .  Ce n 'est qu 'après les Jeux de Los 
A ngeles que l 'on a commencé à assimi ler au 
dopage les méthodes d 'entraînement interdites et 
autres catégories de médicaments dont l ' ut i l i sa-

Le concept 
du dopage 
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Liste des 
catégories de 
médicaments 

et de 
méthodes 
interdits 
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tion était limitée. Actuellement, après le Congrès 

sur le dopage dans le monde du Sport organisé 

par le Comité Olympique à Lausanne en février 

dernier, le concept de dopage est le suivant: 

"Le dopage est le recours à un artifice, qu'il s 'a­

gisse d' une substance ou d 'une méthode, poten­

tiellement dangereux pour la santé de l ' athlète, 

et/ou pouvant lui permettre d'améliorer sa per­

formance ou bien la présence, dans l 'organisme 

d'un athlète, d ' une substance, ou encore la certi­

tude de l 'emploi d ' une méthode contenue dans l a  

liste annexée a u  Code Antidopage d u  

Mouvement Olympique". 

Cette définition indique que tout ce qui pourra 

porter atteinte à la santé de ] 'athlète pourra être 

considéré dopage, même s'il n ' en améliore pas la 

performance. La liste des catégories de médica­

ments interdits ou limités, ainsi que les méthodes 

utilisées pour manipuler les échantillons d'urine 

d ' un athlète et la transfusion sanguine, qui fai­

saient autrefois partie du Code Médical du C IO -

aujourd 'hui appelé Code Antidopage d u  

Mouvement Olympique - continuent d ' être inter­

dites, du fait de l 'augmentation artificielle de la 

performance qu'el les définissent. 

La liste complète est revue annuellement par la 

Commission Médicale du CIO, et rendue publi­

que le 3 1  janvier. La dernière édition, publiée en 

1 999, est décrite dans le Tableau. 

Liste des catégories de médicaments et de métho­

des interdits, et des catégories de médicaments 

sujettes à des restrictions déterminées 



1. Catégories de substances interdites: 
A. Stimulants 
B. Narcotiques 
C. Anabolisants 
D. Diurétiques 
E. Hormones peptidiques, mimétiques et analogiques 

2. Méthodes interdites: 
A. Auto transfusion sanguine 
B. Manipulation pharmacologique, physique 

et chimique 

3. Catégories de drogues sujettes à des restrictions 
déterminées 
A. Alcool 

B. Dérivés du cannabis 

C. Anesthésiques locaux 

D. Corticostéroïdes 

E. Bêtabloquant 

Comitê Ol impico lntcrnncionnl 
Lan•::11m�\ 3 1  j:lm:in1 cl� 1 999 

1. C:LASSF.S DE SUllSTÂ�CIAS PRomm1'S: 
A. Estimulantcs; 

B. Narc6ticos� 
C. Agcntrs ana\>t\ kc-s; 
D. D\m\�tioos� 
E. lformônios l'"Ptidi�os. mlm(·ti�<�s (': ani,�f;OS. 

2. M�:TODOS PROllllllOS: 
A. Doping sangüinr-0� 
B. Manipulaçàc- farmacc-1<.lgi�a. quimi�a c füi�a; 

3. Cl.ASSES DF. DROGAS Sl'J'F.ITAS A Cl':RTAS Rl':STRlÇ\)l�S: 
A. Alcool; 
D. Canabinc.lid"5; 
C. Ancsté-.siC'-0s k�ii;; 

D. Cc.lrtic<'-cstcrc.lidrs; 
Panathloa 

E. flcla-bl('(jllcad<>res. 

Stimulants 
Les stimulants sont utilisés pour retarder la sen­

sation de fatigue, généralement dans les sports 

collectifs ou dans les sports individuels lorsque 

les épreuves durent longtemps, comme par exem­

ple le cyclisme. 

Ils augmentent l 'agressivité et l ' anxiété de l 'ath­

lète, provoquent des tremblements et des aryth­

mies cardiaques, augmentent la pression artériel­

le et les battements du cœur ; ils peuvent éven­

tuellement entraîner une hémorragie cérébrale, 

une déshydratation, voire même la mort à cause 

d ' un seul ou de plusieurs mécanismes cités. 

Aspects 
médicaux de 
la pratique 
du  dopage 
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Les stimulants les plus ut i l isés dans le monde 
sportif sont les éphédrines et la caféine. La cocaïne, 
bien que drogue sociale, appartient à ce groupe. 
L'amphétamine a été le stimulant le p lus uti l isé 
pendant la période de l 'après-guerre j usqu'au début 
du contrôle systématique à la fin des années 60. 
l i  est important de soul igner qu 'étant donné que 
les éphédrines entrent dans la composition de 
nombreux médicaments anti-grippe en vente dans 
toutes les pharmacies, le test antidopage n 'est 
positi f  que s i  el les dépassent une certaine quanti­
té. l i  en va de même pour la caféine qui, outre 
qu 'ut i l isée pour la préparation des susdits médica­
ments, est aussi présente dans de nombreux al i­
ments. 

Narcotiques 

Ce type de médicament est généralement admini­
stré aux athlètes qui présentent des lés ions de 
nature traumatique ou inflammatoire dont les con­
séquences sont la douleur et la l imitation des mou­
vements. La douleur étant apaisée, 1 'athlète est en 
condition de jouer. 
Les narcotiques procurent une fausse sensation 
d ' invincibi l ité et reculent le seuil de la douleur, 
aggravant par conséquent les lésions préexistan­
tes. E l les donnent en outre une perception erronée 
du danger et peuvent porter à la dépendance 
physique. 

Diurétiques 

Les diurétiques sont ut i l isés pour faire perdre du 
poids aux athlètes, surtout dans les sports où la  
subdivision par catégories s 'effectue sur  l a  base de  
cette variable, comme par exemple dans les  disci­
p l ines de combat (boxe, lutte, j udo, karaté, taek­
wondo ), l ' ha l téroph i l ie, le culturisme et l ' aviron. 
Autrefois, les d iurétiques étaient aussi u t i l isés 
pour "diluer" ! 'urine de ! ' athlète, de façon à ce 
qu ' i l  soit impossible d 'y détecter l a  présence de 
stimulants ou d'anabol isants stéroïdes. La  préci­
sion des équipements modernes, qui parviennent à 
déceler des traces de substances même dans des 
échanti l lons ayant une densité d'environ 1 003 / 
1 004, a fait  perdre toute val idité à cet expédient. 
Les diurétiques augmentent l a  production d 'urine, 
causant ainsi une déshydratation et une perte d 'é­
lectrolytes et, par conséquent, une diminution de 
la  force physique. L'athlète peut être sujet à des 
tremblements et à des chocs therm iques (perte de 
chaleur). Ceci peut éventuel lement entraîner u ne 
arythmie, un arrêt cardiaque, voire même l a  mort. 



Agents anabolisants 

Ce groupe se subdivise entre bêta agonistes aux 
effets anabol i sants, et anabol isants stéroïdes. 
Les bêtabloquants sont des médicaments uti 1 isés 
pour soigner l 'asthme qui ont la propriété de déve­
lopper la masse corporelle de l 'athlète. C 'est la rai­
son pour laquelle i l s  sont très uti l i sés dans le 
monde sportif. 
À l 'heure actuelle, la Commission Médicale du 
CJO ne permet que l 'emploi du salbutamol, du sal­
meterol et de la terbuta l ine, mais elle exige, de 
toute façon, que l ' i ngestion de ces substances soit 
préalablement communiquée et que des analyses en 
laboratoire soient effectuées pour s 'assurer que le 
patient est bien atteint d 'asthme causée par l 'exer­
cice physique. 
Les anabol isants stéroïdes, substances développées 
pour revigorer les prisonniers des camps de concen­
tration durant la dernière guerre mondiale, sont des 
dérivés synthétiques du testostérone, l 'hormone 
mascul ine, et sont ut i l isés pour augmenter la masse 
musculaire et donc favoriser les sport ifs des discipli­
nes qui requièrent force, puissance et vitesse. 
Les complications qui dérivent de l ' usage des ana­
bol isants stéroïdes se concentrent dans les systèmes 
hormonaux, hépatiques, cardiovasculaires, muscu­
la ires, osseux et psychiques. 
Chez les individus adultes de sexe masculin, les ana­
bol isants stéroïdes, selon le temps d'ut i l isation, le 
dosage et la voie d'administration, peuvent causer 
perte des cheveux, apparition d 'acné, modification 
du timbre de voix, gynécomastie, atrophie du pénis 
et des testicules, azoospermie, impuissance, troubles 
hépatiques, tumeurs du foie, hypertension artérielle, 
cardiopathie ischémique précoce, lésions des ten­
dons, fractures et augmentation de l 'agressivité. 
Chez les i ndividus adultes de sexe féminin,  les ana­
bolisants stéroïdes, en fonction de la durée d 'ut i l i ­
sation, du dosage et du mode d 'administration, 
peuvent causer la «mascul inisatio1m, l 'acné, la 
modification du t imbre de voix, ) ' augmentat ion du 
c l i toris, l 'aménorrhée, l 'augmentation de la l ibido, 
des troubles hépatiques, des tumeurs du foie, l 'hy­
pertension artérie l l e, l ' i schémie précoce, des 
lésions des tendons, des fractures et l 'augmentation 
de 1 'agressivité. 

Hormones vevtidiques. mimétiques et analogiques 

Les hormones les plus uti l i sées sont l 'hormone de 
la croissance (hGH)  et l 'érythropoïétine (EPO). 
L'hormone de la croissance est uti l isée comme pré­
curseur de la testostérone humaine afin d 'augmen-
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Aspects 
éthiques et 
éducatifs 

Conclusions 

ter la force, la puissance et la vitesse dans les sports 
de brève durée. Les conséquences de ! 'ut i l isation 
de cette substance sont l ' acromégalie, le dévelop­
pement des os de la mâchoire, des mains et des 
pieds, ainsi que l 'augmentation de la masse muscu­
laire.  En outre, elle altère le métabol isme et provo­
que diabète et hypertension. 
L'érythropoïétine est une hormone produite par les 
reins. Son uti l isation a pour but d'accroître la pro­
duction de globules rouges. E l le  est ut i l isée par les 
coureurs de fond pour améliorer la performance 
lors des épreuves de longue durée, comme le mara­
thon et la marche, le cycl isme sur route et la nata­
tion en mer. Étant donné qu'el le augmente la visco­
sité du sang, el le peut provoquer des arrêts cardia­
ques et des embolies pulmonaires. 

Le plus mauvais type de lésion dérivant de ! ' usage 
du dopage ne concerne de toute façon ni le physi­
que ni le mental : c 'est la lésion morale qui o ffense 
! 'esprit olympique, qui voit dans le sport un facteur 
d 'éducation, de perfectionnement des valeurs 
morales et de rapprochement des peuples. 
Les valeurs pédagogiques de l 'olympisme sont 
mises en crise par le mercanti l i sme croissant qui 
n 'accorde de valeur qu'à la médai l le d'or. L'une 
des tâches fondamentales des dirigeants modernes, 
parmi lesquels les Panathloniens, est d 'assurer l a  
sauvegarde du  fair-play e t  de  rechercher un  équ i l i­
bre entre les deux modes d 'approche du sport, pour 
faire en sorte que les valeurs morales et pédagogi­
ques soient préservées. 

1 .  Les évidences c l in iques et épidémiologiques 
permettent d 'a ffirmer que les catégories de médi-
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caments considérées comme dopage sont nuisibles 
à la santé. 
2. La l utte contre le dopage doit avoir comme point 
de départ les valeurs éthiques et éducatives, sans 
négl iger les valeurs de l 'olympisme. 
3. Le Panathlon Club, de par sa structure interna­
tionale, la qual ité de ses membres et du fait qu ' i l  est 
un précurseur dans la lutte pour le fair-play, est un 
i nstrument fondamental de la promotion des 
valeurs précédemment c i tées. 

* Président de la Fédération Mondiale des méde­

cins sportifs 
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Doit et dopage sont deux 
notions antinomiques. Le 
droit est "ce qui est con­
forme à la règle et ce qui 
est permis dans une col­
lectivité humaine". Or, le 
dopage est, quant à lu i ,  
contraire à la règle et ,  par 
conséquent interdit. 

La première question 
consiste à déterminer pourquoi le dopage est con­
traire au droit. 
Quatre réponses peuvent guider la réflexion : 
1 )  - Le dopage met en cause l 'ut i l i sation de produits 
dont d'autres règles juridiques interdisent l 'usage 
ou la l imi tent à des cas très particul iers. 
2) - Le dopage met en danger la santé par des effets 
secondaires - connus ou méconnus - qu'un athlète 
ne peut apprécier, de telle sorte que la santé des ath­
lètes et, à travers eux, la santé publ ique est en jeu. 
3) - Le dopage cause un dommage aux tiers, qu' i ls 
soient compétiteurs, organisateurs sponsors ou 
spectateurs, qui participent, organisent, soutiennent 
ou assistent à un spectacle faussé. 
4) - Le dopage constitue une tricherie contraire à 
l'essence même du sport et à l'éthique sport if, fon­
dée sur le principe d'égal i té et de loyauté. 

Principaux problèmes juridiques posés par le 
dopage 

Dans le domaine du dopage, le juri ste se trouve 
confronté à un véritable imbroglio législatif. 
La législation s'est ainsi développée et continue à 
se développer simultanément et concurremment 
- au sein du mouvement sportif d'une part, où le 
CIO, les fédérations internationales, les fédérations 
nati0nales édictent des règlements concurrents, 
parfois contradictoires; 
- au sein du droit étatique, où les lois pénales et 
administratives se mult ipl ient dès lors que de nom­
breux pays veulent maintenant légiférer en la 
matière; 
- sur le plan international, par le biais de traités ou 
de conventions internationales. 

Ce foisonnement réglementaire engendre une con­
fusion considérable et nuit à la sécurité du droit. 
Seu le une harmonisation des législations permettra 
une l utte contre le dopage plus rationnel le .  

L ' imbroglio 
législatif 

32 



Les 
définitions 
du dopage 

Les 
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La définition du dopage paraît aisée en théorie. 
Dans la pratique, la définition juridique est beau­
coup plus complexe. A priori, les définitions que 
l'on retrouve dans les différents règlements parais­
sent semblables; en réalité, les définitions ne coïn­
cident que d'une manière apparente. Celles-ci diffè­
rent par leur portée et se réfèrent à des l istes de pro­
duits interdits qui divergent. C'est toutefois dans le 
domaine de l'élément intentionnel que règne la p lus 
grande incertitude, qui résulte d'exigences oppo­
sées. D'une part, la lutte contre le dopage suppose 
une efficacité qui impose de l ier une sanction à l'e­
xistence de faits contrôlables et indiscutables; d'au­
tre part, le principe "nul la poena sine culpa" s'op­
pose à la punition d'un sportif involontairement 
dopé, soit qu'il ait ingéré à son insu des substances 
interdites, soit qu' i l  ait absorbé volontairement un 
médicament en ignorant son caractère interdit. 
A cela s'ajoute la difficulté de prouver le caractère 
intentionnel de l'acte de dopage. La tendance 
actuel le va vers une objectivisation de la faute; les 
règlements sont toujours plus nombreux qui pré­
voient qu' i l  y a dopage dès le moment où une sub­
stance interdite est présente dans le corps d'un ath­
lète. Il y a donc présomption légale de dopage, qui 
entraîne un renversement du fardeau de la preuve 
imposant à l'athlète l'obl igation de prouver qu' i l  
n'est pas dopé tout en lui  donnant la possib i l ité 
d'une preuve l ibératoi re compte tenu de la  gravité 
de la sanction qui peut lu i  être imposée. 

A l'évidence, la répression à elle seule ne peut suf­
fire à éradiquer le problème du dopage. La répres­
sion sans prévention a, en effet, montré ses l imites 
dans d'autres domaines, tels que la lutte contre les 
stupéfiants notamment. 
Cela étant, un arsenal de mesures cohérentes est 
nécessaire pour une lutte efficace. Tel n'est pas le 
cas aujourd'hui ! Lorsqu'un cas de dopage est 
avéré, on se trouve de manière générale face à une 
grande diversité de sanctions, soit : 

l )  - des sanctions sportives, qui frappent le sportif 
dans l'exercice de son sport : disqual ification, él i­
mination, suspension; 
2 )  - des sanctions à caractère pénal : amende, i nter­
diction d'exercer une profession ou même, selon les 
législations, emprisonnement; 
3) - des sanctions civi les, qui entraînent la répara­
tion les responsables du dommage causé à des tiers. 



Deux types de sanctions sportives peuvent être Les sanctions 
dist inguées : sportives 
a) la disqual ification, qui devrait en principe résul-
ter automatiquement du fait que le sporti f est dopé 
au moment de la compétition. Cette mesure se 
justifie parce que le jeu est faussé ou est présumé 
l'avoir été. L ' intention de l'auteur est alors irrele-
vante, ce qui ne signifie pas que l'athlète ne peut 
ramener de contre-preuve, mais la seule contre-
preuve admissible est le non-dopage; 
b) la suspension à terme, voire à vie des compéti­
tions, sont des sanctions qui vont au-delà du cadre 
sportif et qui peuvent porter atteinte à la personna­
l ité, à l'honneur ou aux moyens d'existence du spor­
tif qui en est frappé. De tel l es sanctions doivent être 
contrôlables par le juge ordinaire et nécessitent une 
attention particul ière au vu de leur caractère quasi 
pénal. De telles sanctions ne devraient en effet n'ê­
tre applicables que si un délit de dopage a été com­
mis, ce qui impl ique l ' intention ou la négligence du 
sportif. 
La sanction peut, en soi, être automatique quant au 
principe, mais, contrairement à une idée qui fait 
son chemin dans le monde sportif, il n'y a pas de 
place pour les sanctions fixes, contraires aux prin­
cipes généraux du droit pénal. La sanction fixe 
automatique de deux ou quatre ans - dont on parle 
beaucoup dans les mi l ieux sportifs - est en réalité 
un leurre juridique et les juges ordinaires ne la 
reconnaîtront pas quant à son principe, si elle ne 
tient pas compte des é léments subjectifs du cas. 
I l  faut donc des peines modulables, qui tiennent 
compte des c irconstances, ceci afin d'éviter qu'un 
athlète simplement négl igent ou imprudent soit 
sanctionné de la même manière qu'un vrai tricheur. 

De nombreux pays légifèrent ou ont légiféré dans 
le domaine du dopage. Dans ces pays, les sanctions 
pénales ou administratives peuvent se superposer 
aux sanctions sportives, voire s'y substituer. 
L'intérêt de tel les sanctions réside notamment dans 
la possibi l ité qui est ainsi donnée aux autorités de 
poursuivre non seulement l'athlète, mais les tiers et 
en particulier ceux qui incitent le sportif à se doper. 
Le règlement sportif, et par conséquent les sanc­
tions "sportives" ne peuvent en effet s'appl iquer 
qu'à celui qui en a accepté l'appl ication, soit en 
devenant membre d'une fédération, soit en partici­
pant à une manifestation et en se soumettant 
expressément à un règlement. 

Les sanctions 
administratives 
ou pénales 
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Les sanctions pénales ou administratives émanant 
d'une loi étatique sont, quant à elles, appl icables à 
tous, ce qui les rend plus efficaces. 

Les Le dopage fausse les compétitions et peut nuire à la 
sanctions santé des sportifs, mais il peut aussi causer un dom-

civiles mage à des tiers. Les autres compétiteurs sont 
lésés, de même que les spectateurs, des sponsors 
lésés, voire des clubs lésés pour qui pourrait s'offrir 
la possib i l ité d'ouvrir action, notamment sur la base 
de la commission d'un acte i l l ic ite. 

La Quelques principes jurisprudentiels du T.A.S .  l iés 
., , ,  

responsabilité au problème du dopage 
objective 
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Le principe de la responsabi l ité objective est appl i ­
cable lorsqu'un règlement antidopage de fédération 
prévoit une définition du dopage qui se l imite à "la 
présence d'une substance interdite dans le corps 
d'un athlète". 

Ce principe de responsabi l i té objective, appelé éga­
lement "responsabi l ité causale" ou "strict l iabi l i ty" 
a été appl iqué par le T.A.S. pour la première fois en 
1 992 dans une sentence Gündel c .  FEI. Les faits de 
la cause étaient les suivants : 
Un caval ier prend part à un concours h ippique; son 
cheval subit un contrôle antidopage posit if; le cava­
l ier et le cheval sont disqual ifiés, sont suspendus et 
le cavalier se voit infligé une amende. 
Le cavalier a saisi le T.A.S .  en concluant à l'annu­
lation des sanctions, estimant n'avoir commis  aucu­
ne faute et invoquant des manquements de la part 
des organisateurs, dont le système de contrôle à 
l'entrée des boxes était jugé insuffisant et rendant 
possibles des malversations de tiers. 
Le T.A .S .  a relevé que le  règlement de la 
Fédération Équestre I nternationale i nstituait un  
système de  présomption légale en matière de  dopa­
ge. La charge de la preuve, qui i ncombe normale­
ment à celui qui invoque la culpabi l i té d'autru i ,  est 
renversée : ainsi, pour qu'une sanction soit infligée 
à l'athlète, il suffit que les analyses effectuées aient 
permis de détecter la présence d'un produit interdit. 
Dans le cas Gündel c .  FEI ,  le T.A.S .  a considéré 
que le cavalier n'avait pas ramené la preuve d'une 
faute de la FEI et a confirmé la sanction, estimant 
que la seule présence avérée du produit dopant suf­
fisait à la justifier. 
Le T.A.S .  a confirmé à p lusieurs reprises la validi-



té du système de la responsabi l ité objective lors­
qu'un règlement de fédération prévoit expressé­
ment que la seule présence d'une substance interdi­
te dans le corps de l'athlète est suffisante pour con­
stituer une in fraction aux règles antidopage. 
Le T.A.S .  a eu toutefois également l'occasion de 
marquer les l imites du principe de la responsabi l i té 
objective en soulignant que ce principe n'est plus 
applicable lorsque le règlement d'une fédération 
prévoit une définition du dopage incluant l'élément 
intentionnel comme constitut if  de l ' infraction de 
dopage. En d'autres termes, la seule présence de 
substance dopante dans le corps d'un athlète ne suf­
fit plus à sanctionner ce dernier au cas où l ' inten­
tion de l'athlète, exigée par le règlement, n'est pas 
démontrée par la fédération en cause (Affaire USA 
Shooting c .  U . 1 .T. ) .  

De nombreux règlements antidopage de fédérations La question 
prévoient un catalogue de sanctions fixes s'appl i - des sanctions 
quant automatiquement en cas de délit de dopage automatiques 
avéré. De tel les sanctions sont-elles valables juridi-
quement ? 
Le Tribunal Arbitral du Sport a eu l'occasion de se 
prononcer sur la question, notamment dans une 
affaire Chagnaud c. F INA; la formation arbitrale y 
a fait la distinction entre les sanctions à caractère 
sportif et cel les à caractère pénal. S'agissant des 
sanctions à caractère sportif, le TAS a considéré 
que le système de la responsabi l ité objective de 
l'athlète devait prévaloir car l'équité sportive était 
en jeu. En d'autres termes, dès qu'une substance 
prohibée est découverte dans le corps d'un athlète, 
celui-ci doit être automatiquement disqual ifié de la 
compétition en cause, sans aucune possibi l ité pour 
lui de renverser cette présomption de culpabil ité. 
Ne  pas retenir un tel principe consisterait à violer 
l 'équité sportive et les principes d'égal ité propres à 
l a  compétition. 

En revanche, pour ce qui est des sanctions à carac­
tère pénal, tel les que la suspension ou l'amende, la 
formation arbitrale a jugé que le tribunal devait se 
l ivrer à une appréciation de la culpabi l ité de l'athlè­
te en examinant les éléments subjectifs du cas pour 
fixer une sanction équitable, tenant compte des cir­
constances. 
Le Tribunal Arbitral du Sport a ainsi cherché à inci­
ter les fédérations sportives à prévoir dans leur 
règlement des sanctions modulables, tenant comp­
te de la  spécificité des cas, de la  culpabil ité des ath-
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lètes et des circonstances en l ieu et place de sanc­
tions fixes, dont la valeur juridique est d iscutable. 
Il apparaît en e ffet injuste et contraire à l'équité de 
sanctionner un athlète simplement négl igent ou 
imprudent de la même manière qu'un véritable tri­
cheur, qui agit en connaissance de cause et inten­
tionnel lement. 

La plupart des règlements antidopage des fédéra­
tions internationales instituent un système de pré­
somption légale inst i tuant une responsabi l i té objec­
tive. li s'agit toutefois d'une présomption légale 
simple, susceptible d'être renversée par la preuve 
contraire et non d'une présomption i rréfragable. 
A plusieurs reprises, le T.A.S.  a eu à examiner la 
val idité de preuves l ibératoires touchant au respect 
des procédures ou des analyses. Le tribunal a ainsi 
admis à quelques reprises que le vice en question, 
s'i l était prouvé, était  de nature à mettre en cause le 
résultat de l'analyse. On peut citer par exemple l'af­
faire Smith c. FEI où le cavalier a pu démontrer que 
les échanti l lons prélevés sur un cheval étaient 
incorrectement cachetés, qu'il était par conséquent 
possible de faire glisser le cachet sans le casser et 
donc d'i ntroduire un corps étranger dans l'éprouvet­
te sans que cela puisse être détecté. Dans ce cas, le 
T.A.S. a admis la contre-preuve l ibératoire offerte 
par le cavalier. 
Le caractère réfragable de la présomption inst i tué 
par la responsabi l ité objective et le  système de la 
contre-preuve l ibératoire est désormais admis. 

Les athlètes sont soumis à un suivi médical continu 
et certains sont amenés à prendre régul ièrement des 
produits médicamenteux, destinés à traiter des 
insuffisances ou des maladies chroniques. Tel est le 
cas, par exemple, du "Salbutamol" ,  substance qui 
permet de dégager ou de di later les bronches et 
donc l'usage est normalement réservé aux asthma­
tiques. li s'est avéré que de nombreux sportifs fai­
saient appel à ce produit et le nombre d'athlètes 
asthmatiques déclarés a considérablement augmen­
té au cours des dernières années . . .  
Certains règlements antidopage des fédérations 
prévoient que l 'usage de produits tels que le 
Salbutamol ou autres produits médicamenteux peu­
vent être autorisés à condition d'être déclarés préa­
lablement à tout contrôle antidopage, avec l'assen­
timent d'un médecin. A défaut de déclaration, des 
sanctions sont, en principe, infligées comme s'il s'a­
gissait d'un cas de dopage ordinaire. 



Dans une affaire Lehtinen c. FINA, le T.A.S .  a eu à 
examiner la question d'un athlète contrôlé posit if au 
Salbutamol .  Le nageur en question a pu démontrer 
qu' i l  uti l isait ce produit depuis plus de six ans et 
qu' i l  avait informé sa fédération nationale et son 
CNO, prescription médicale à l'appui .  De surcroît, 
l'athlète avait subi plusieurs contrôles antidopage 
au cours de sa carrière et à chaque fois avait décla­
ré ce médicament avant le test. De manière surpre­
nante, l'athlète avait toutefois  oublié de mentionner 
l'usage du produit à l'occasion d'un contrôle surpri­
se effectué par son comité national olympique. Ce 
contrôle s'est révélé posit if et a conduit sa fédéra­
tion à le suspendre pour deux ans. Une formation 
arbitrale du T.A.S.  a annulé cette sanction, considé­
rant que les autorités sportives compétentes avaient 
été suffisamment mises au courant de cet usage 
régul ier et que la consommation de ce produit était 
fondée sur une justification médicale. Ces circon­
stances ont suffi alors à réparer l'oubli de l'athlète. 

A de nombreuses reprises, des athlètes ont tenté, La bonne foi 
devant le T.A.S . ,  de faire valoir leur bonne foi pour 
tenter de se disculper. L'analyse de la bonne foi par 
l es formations arbitrales est dél icate et exige un 
examen très approfondi .  Les formations du T.A.S .  
ont toutefois été amenées à admettre à quelques 
reprises la bonne foi de l'athlète, comme dans une 
affaire Cul lwick c. FINA, où un joueur de water-
polo néo-zélandais avait subi un contrôle posit if au 
Salbutamol . L'athlète a, par la suite, pu démontrer 
que l'uti l i sation du produit était médicalement justi-
fiée et a en outre pu apporter la preuve de sa bonne 
foi en produi sant un document remis  par la 
Fédération N éo-zélandaise de Natation, qui indi-
quait aux athlètes que la Salbutamol était une sub-
stance autorisée sans aucune réserve. Le Tribunal 
Arbitral du Sport a alors admis que l'athlète avait, 
de bonne foi ,  suivi les indications fournies par sa 
fédération nationale et justifie ainsi la levée des 
sanctions prononcées. 
Les cas où les formations du T.A.S .  ont admis le 
principe de la bonne foi restent toutefois relative­
ment rares. 

L'imbrogl io l égislatif déjà  soul igné dans le présent 
exposé conduit parfois les fédérations ou les orga­
nisations sportives internationales à des décisions 
ne reposant sur aucune base légale. Tel a par exem­
ple été le cas, aux yeux du T.A.S . ,  dans la célèbre 
affaire Rebagl iatti c. C. I .O., dans laquel le la forma­
tion arbitrale saisie a constaté que la décision de 

Absence 
de base 
légale 
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disqual ification et de retrait de médai l le olympique 
de l'athlète canadien Rebagliatti ne reposait sur 
aucune base légale, le  produit détecté ne donnant 
l ieu à disqual i fication qu'en cas d'accord entre la 
fédération internationale concernée et le C.I.O . .  Tel 
n'avait pas été le cas en l'espèce, de tel le sorte que 
le T.A.S. a réformé la décision prise par le C. I .O. et 
qui ne reposait sur aucune base légale. 
Dans un certain nombre de cas moins célèbres, le 
T.A.S. a relevé à plusieurs reprises que des sanctions 
étaient prononcées sans aucune base légale. Le T.A.S. 
a, par ail leurs, tenté d'inviter les fédérations à une 
application plus rigoureuse de leurs textes légaux. 

Conclusion Seule une action concertée de la communauté spor­
tive et des gouvernements permettra de l utter effi­
cacement contre le dopage. Le mouvement sportif 
doit organiser les contrôles nécessaires et harmoni­
ser ses règlements, mais il lui faut de l'aide pour 
contrôler tous les domaines périphériques du dopa­
ge, sur lesquels seul l ' État a une emprise. 
L'importance du droit dans l'action gouvernemen­
tale est évidente puisque l 'État agit par le biais de 
la législation. S'agissant de la communauté sporti­
ve, les droits fondamentaux doivent être respectés 
dans les procédures antidopage. Des progrès ont été 
faits par les entités sportives, mais les procédures 
sont encore trop souvent approximatives et ne 
respectent pas toujours les droits des athlètes; l'ap­
pl ication de sanctions est souvent trop mécanique; 
en outre, l ' indépendance des instances organiques 
chargées de sanctionner n'est pas toujours garantie. 
Pour être efficace, la lutte contre l e  dopage doit être 
harmonisée, coordonnée sur les plans nationaux et 
international. Tel sera le rôle de !'Agence interna­
tionale contre le dopage actuellement en gestation. 

Que peut 
faire le 

Panathlon 
International? 
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Un des objectifs de notre club est de part iciper à l'é­
laboration des normes sportives en intervenant au 
niveau des mécanismes de proposition et de con­
sultation dans le secteur sportif. 
Notre c lub se doit donc: d'encourager l'harmonisa­
tion des règles sur le modèle du Code antidopage 
du Mouvement Olympique, d'encourager la consul­
tation et la coopération à l'échelon national entre 
autorités sportives et étatiques, de mettre en place 
des programmes d'éducation relatifs à l'éthique et 
au danger du dopage pour les sportifs .  

* Secrétaire Général du Tribunal A rbitral du sport 

du CIO 





Samedi 1 ., mai 1999 

Perspectives 
de la prévention 
du dopage 
par M. Emilia Alvarez* 
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Avec c la irvoyance et 
ardeur, le Conseil Central 
et la  Commission 
Cul ture l le  ont choisi  
comme thème du l 2e 
Congrès: "Sport, Éthique, 
Jeunes. La ligne d'ombre 
du dopage" ; ce thème a 
suscité, au sem du 
Panathlon, un v if  intérêt 
du fait de la gravité de 
cette problématique dans 

le contexte sportif et soc ial actuel. 
Un effort d'approfondissement sur l ' analyse et la 
mise à jour du problème s 'est avéré nécessaire ; il 
a été complété par la recherche d' informations à 
travers l 'enquête effectuée parmi les jeunes et les 
membres, en plus de l ' intense activité exercée par 
les Clubs et renforcée par la discussion lors du 
Congrès Panaméricain,  en octobre 1 998,  au 
Mexique. 
À cette occasion, les Panathlon de l 'Aire américai­
ne, face à l ' ex igence de devoir échanger leurs con­
naissances et expériences, de renforcer les l iens 
entre les clubs américains et de fournir des répon­
ses aux problèmes représentés par le dopage dans 
le sport de cette aire, ont eu la possibil ité de réflé­
chir ensemble sur l 'argument. 
Devant affronter le défi lancé par la discussion de 
cette problématique, nous nous demandons : com­
ment le Panathlon peut- i l  avoir une jnfluence sur la 
réalité internationale du dopage ? Comment la 
société peut-el le comprendre le sens de cette situa­
tion toujours plus grave ? Comment nous faire 
comprendre et comment adapter nos méthodes 
d ' intervention ? Comment développer les compor­
tements destinés à la prévention ? 
La connaissance basée sur la recherche (par exem­
ple, l 'enquête auprès des jeunes et des membres), la 
communication et l ' éducation seront sans aucun 
doute les p i l iers de ce processus ; ainsi, le problè­
me du dopage est lié à un comportement individuel 
et au mi l ieu sportif, à des styles de vie incorrects 
qui peuvent être modifiés. 
L'éducation représente l 'alternative ; nous ramener 
au monde dans lequel nous vivons, en connaître le 
langage pour nous faire comprendre et adapter nos 
actions aux nouvel les réalités. 
Nous choisissons d'affronter ce rapport sur l 'analy­
se des facteurs qui conditionnent la  consommation 
et l 'abus de substances dans le sport avec, pour 
objectif, d 'apporter des éléments qui nous permet­
tent de réfléchir et d 'agir dans la mesure où nous 

42 



43 

pensons que les réseaux sociaux sont essentiels 
pour la recherche et ! 'appl ication de stratégies. 
Nous devons malgré cela admettre que cette fin  de 
siècle est caractérisée par des changements qui 
nous permettrons d' ident i fier la nouvel le réalité à 
travers des adaptations, des défis et le développe­
ment de nouvel les stratégies de prévention. 
Les nouvelles problématiques sanitaires requièrent 
de nouvel les solutions. Le dopage n 'échappe pas à 
cette réalité : le développement de la médecine, la 
recherche intense, accompagnées des variables 
socioculturel les, où l 'aspect biologique et l 'aspect 
social culturel sont étroitement l iés, sont des fac­
teurs de conditionnement important. 
Les transformations qui ont déterminé la transition 
et l 'explosion démographique, les atteintes à l 'en­
vironnement, la transition de risques due à des 
changements et au développement de l 'économie, 
la pauvreté et la situation socio-économique inter­
nationale ont mod i fié  les styles de vie, les valeurs, 
les comportements, les motivations, voire même 
les normes. 
Les mouvements migratoires, les transformations 
institutionnelles et organisationnel les, l 'ouverture à 
une multipl icité culturelle sign i ficative sont, eux 
aussi, des éléments de la problématique que nous 
tentons d 'analyser. 
Nous devons accomplir un effort pour comprendre 
la s i tuation actuelle dans laquel le se trouvent les 
sportifs, la surévaluation de certains aspects du 
sport au détriment d 'autres, l 'absence de "modèles" 
qui, en modifiant l ' éthique, les échel les de valeurs 
et la santé de ! ' athlète, ! ' amènent presque à la mort. 
Les cas sont tristement connus de tous. 
La pratique du dopage comporte des erreurs déon­
tologiques et sanitaires ; l 'honneur, la santé et la vie 
sont mis à risque. Le dopage est en passe de deve­
nir une véritable menace sociale qui interfère sur 
les principaux objectifs auxquels le sport contribue. 
Le succès n 'appartient qu 'à  ceux qui parviennent à 
se hisser sur la plus haute marche du podium, une 
seconde place étant synonyme de défaite ; l ' on ne 
prend en considération que le vainqueur, et non pas 
le fait de partic iper à une compétition. 
La thématique du dopage nous oblige à connaître la 
réalité culturel le actuel le, à analyser le système 
"Homme-Drogue" dans lequel ces composantes 
vivent dans une interaction variable, équi l ibrée ou 
déséqui l ibrée. 
L"addiction" apparaît comme un mode pour sat i­
sfaire l 'exigence de l ' homme consistant à dépendre 
de quelque chose, choisi parmi une mult ipl ic i té 
d 'éléments différents où les "substances chimi-



ques" ne constituent qu'une faible partie. 
Nous savons tous qu'actuellement, dans le sport, 
les athlètes font usage de substances parce qu' i ls  
l 'ont eux-mêmes décidé ou parce qu' i l s  ont cédé à 
des pressions provenant de leur environnement afin 
d'amél iorer leur rendement, au détriment de leur 
santé, des valeurs éthiques et morales, et qu' i l s  per­
dent ainsi le sens du véritable objectif du sport. 
Ce problème s 'aggrave progressivement et aujour-
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d'hui ,  les organismes nationaux et internationaux 
tentent de remédier aux dommages causés, au 
moyen de débats spécifiques pour trouver des solu­
_tions. Le carrefour historique de la fin  du mi l lénai­
re, la société et la famil le  avec ses transformations 
et ses modalités, le postmodernisme, la modifica­
tion des valeurs et de l ' éthique, sont tous des élé­
ments l iés à la complexité et aux dimensions mul­
tiples du dopage. 
I l  est impossible d 'aborder l 'argument sans analyser 
les différents aspects de la culture actuelle, le systè­
me scientifique, historique, culturel en évolution et 
ouvert dans lequel nous vivons, le processus d'ou­
verture de la conscienee, la soi-disant "dimension 
imaginaire" ou royaume intermédiaire entre le 
monde sensible et le monde intelligible, l ' inframon­
de, l 'objectivité des images, comme le "rite de pas­
sage dans une nouvelle dimension" .  Si de nombreux 
consommateurs essaient de vivre l ' ouverture de la 
conscience à l ' aide d'hallucinogènes, ceci aussi est 
un élément à prendre en considération lorsque nous 
voulons participer à la recherche de solutions. 
La nouvel le expérience du temps, la dissociation du 
rapport espace-temps, a une in fluence sur les com­
portements humains ; les tendances universal isantes, 
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globalisantes de la modernité transforment la vie 
quotidienne ; le concept du temps change en fonc­
tion de l 'âge, l 'expérience de celui-ci modifie le 
rythme de vie, les attentes, les symboles. En conclu­
sion, la vie, la culture. Par conséquent, la motivation 
et le sens des actions humaines changent eux aussi .  
La perception d'un avenir ince11ain est démotivante 
et peut avoir pour effet un certain découragement. 
Le changement radical des attentes de la vie, la nou­
velle perception du présent et du futur, le moment 
actuel favorisent chez nos jeunes le phénomène de la 
consommation de substances qui leur procurent le 
sens de l ' immédiateté. Jouir de tout en même temps. 
Pour certains auteurs la  nuit est, pour les jeunes, une 
représentation symbol ique du présent. 

SOCIEDAD DEL SIGLO XXI 
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Ce siècle devait être caractérisé par la passion pour 
le corps, ainsi que l 'avait dit en 1 926 Ortega y 
Gasset, et aujourd 'hui ,  d'autres auteurs, comme 
Lain Entralgo, soul ignent que la  passion pour le 
corps devient évidente dans la pratique et dans la 
contemplation du sport. l i  s'agit l à  d'un facteur qui 
a aussi une incidence sur la recherche d'un meil leur 
rendement : plus de masse et plus de force muscu­
laire, plus de poids ; réduire la  fatigue psychophy­
sique, modifier les états d 'âme, etc. U ne recherche 
qui risque de créer d 'autres problèmes très sérieux 
pour la  santé, comme de graves troubles nutrition­
nels, des pathologies tel les que ! 'anorexie et la bou­
l imie. Très souvent, l 'on constate également la pré­
sence d 'un concept selon lequel le corps est un bien 
qui a un prix social et économique élevé. 
La consommation et l 'abus de substances psycho­
actives mettent en évidence un phénomène qui évo-



l ue si vite qu ' i l impose une prise de responsabilités, 
représentant un réel problème de Santé Publique, 
de Politiques de l ' État et des gouvernements natio­
naux, ainsi que des organisations internationales et 
nationales qui s ' intéressent au sport. 
Pour accomplir des actions de prévention e ffecti­
ves, il est nécessaire de réal iser des Poli tiques de 

POLITICAS DE PREVENCION 

Prévention, tant internationales que nationales, 
devant être conformes aux accords internationaux 
et aux politiques des Gouvernements nationaux, 
basées sur la coordination intersectoriel le et institu­
tionnel le dans le cadre de la concertation, avec des 
responsabi l i tés partagées par tous les acteurs. Dans 
les deux gestions, le Panathlon International a 
devant lu i  des possibi l i tés intéressantes qui peuvent 
l 'amener à jouer un rôle spécifique. Ses objectifs, 
le développement territorial, sa gestion et sa struc­
ture j uridique lu i  confèrent une position privilégiée 
pour la mise en œuvre d'actions positives. En déve­
loppant des pol i tiques de réduction de la demande, 
de la consommation et des dommages, des straté­
gies de répression et de prévention, l 'on intervient 
sur des facteurs individuels et sociaux, et c 'est 
justement l à  que l 'éducation peut jouer un rôle fon­
damental. Les actions visant à instaurer des sanc­
tions et des contrôles ont été les objectifs du CIO, 
des organismes nationaux, des organisations en 
réseau, des fédérations, mais elles se sont avérées 
insuffisantes. Aujourd'hui ,  nous devons donner 
plus d' importance aux actions de prévention, réal i­
sées au moyen de campagnes d ' information, d 'édu­
cation et de projets de groupes et de contenus. 
Toutes les actions ont en commun un paradigme. 
Dans le m ilieu sportif, ce dernier ne doit être n i  
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répressif ni même anarchique, mais d ' interaction, 
de construction des éléments qui font que l ' homme 
devienne humain. Il faut développer l 'éducation 
éthique ; le respect des règles, le passage de ( 'hété­
ronomie à l 'autonomie, le fair-play, sont des élé­
ments essentiels de l ' éducation. Cela nous permet­
tra de passer de l 'ère du vide, du "crépuscule du 
devoir" à une société sportive engagée sur le plan 
éthique. 
Le Panathlon est l ' un des espaces privi légiés pour 
s ' i nterroger et rénéchir à la façon d'agir afin que le 
sport demeure un pi lier du développement de l ' é­
ducation de valeurs, de l ' éthique et, par consé­
quent, un facteur de protection. Lorsque le sport 
permettra le développement de ces valeurs, il sera 
vraiment un facteur de protection ; dans le cas con­
traire, il accentuera les vulnérabi l i tés. 
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L'affaibl issement du concept de futur, l ' impossibi­
l i té d 'engagements, l ' affaib l i ssement du moi ,  la  
fragi l i té lors de la  pr ise des décis ions ,  sont  des 
facteurs qui  favorisent ) ' apparit ion de nouvel l es  
maladies chez les  jeunes ath lètes. La valeur de 
l a  d isc ip l ine est el le aussi  mod i fiée par le con­
cept actuel de futur. La confiance, ! ' espérance, 
le courage sont donc essentie l s  pour un engage­
ment dans le futur. Éduquer constitue j ustement 
) ' a l ternative et ! 'ense ignement devra durer toute 
la  v ie .  
Promouvo i r  des styles de v ie sains et une éduca­
tion basée sur des valeurs, la sol idarité, la j usti­
ce,  l ' éga l i té ,  l ' espérance, la to lérance,  l e  
respect, la  paix,  ( ' amour, l a  v ie .  
Le Panathlon I nternationa l ,  en déclarant dans 
ses object ifs l a  promotion et l e  soutien d 'act iv i -



tés pour la prévention contre la toxicomanie et 
pour la récupération de ses victimes à travers le 
sport, la réal isation de programmes d 'éducation à la 
non-violence et de dissuasion contre le dopage, a 
pris un engagement qui ne pourra se concrétiser 
qu'à travers la promotion de pol itiques de préven­
tion. 

* Spécialiste de pédiatrie et de médecine sportive à 
Montevideo, Coordinatrice nationale du secteur 

des jeunes au Ministère de la santé publique 
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Générations 
et dopage 
par Lucio Bizzini *  
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Les membres du Panathlon 
sont d 'anciens sport ifs, 
dirigeants ou médecins du 
sport, des hommes et des 
femmes favorables au 
sport. Il s'agit donc d'une 
opinion publique particu­
l ièrement motivée, non 
seulement à défendre et à 
préserver la pratique spor­
tive, mais surtout à la diffu-
ser. 

L'analyse des données a été effectuée sur la base de 
certaines caractéristiques des membres : leur passé 
sportif (professionnel ou amateur), leur situation pré­
sente en qualité de dirigeant, le type de sport pratiqué, 
le sexe, les différentes aires culturelles (américaines et 
européennes), ainsi que leur âge. 
Le phénomène du dopage nous interpelle tous et nous 
oblige à nous exprimer clairement. l i  nous oblige à 
prendre position dans un monde où, par exemple, tou­
jours plus de personnes demandent de légaliser les soi­
disant drogues douces, où le sport est considéré par les 
sociologues comme le reflet de la société (toujours 
plus compétitive, qui n'admire que le vainqueur, etc.) 
et qui pousse à "gagner à tout prix", où ce sont l 'éco­
nomie et la science qui dictent les règles du jeu. L'on 
peut se demander si prendre fait et cause pour la défen­
se d'une activité, le sport, continue à avoir un sens ; 
une activité que nous considérons être le garant de l'é­
galité et de la loyauté et qui devrait donc être en con­
tradiction ouverte avec ces règles, une île, un Pays des 
Merveil les, peut-être. 
Dans ce cadre, il me semble juste de rappeler que la 
Charte des Droits de l ' Enfant, qui a été au centre des 
travaux du Congrès d'Avignon, le dixième du 
Panathlon International, comporte un point, le troisiè­
me, qui est le droit de bénéficier d'un environnement 
sain. Un environnement construit par l 'adulte, basé sur 
ses perceptions, sur ses valeurs, sur son sens des 
responsabil ités. Un environnement qui doit considérer 
le dopage comme un acte déloyal, i l l icite et, comme 
l 'affirme Salvini, "un troc entre sa propre santé et sa 
propre image ". 
Nous avons proposé ce questionnaire aux membres 
dans le but de connaître la valeur qu' i ls attribuent au 
sport, ce que signifie pour eux le résultat, les opinions 
qu'i ls ont de ceux qui font usage du dopage, comment 
i l  est possible selon eux de le contrôler, comment 
gagner la batai l le contre ce phénomène, ou mieux, 
comment faire pour ne pas la perdre. 
Pour ce qui concerne l'enquête, nous avons rencontré 
quelques difficultés. L'instrument que nous avons créé 
présente sans aucun doute des l imites. Certaines que-
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Régions : 

stions, lors du dépoui l lement, apparaissent comme 
trop compliquées ou devraient peut-être être formulées 
di fféremment. Dans notre échanti l lon, les hommes 
sont surreprésentés ( i ls  représentent 90 %), les clubs 
italiens sont ceux qui ont le plus largement répondu 
( 1 1 90 sur 1 780 fiches) ; l 'on pourrait ici aussi parler 
d'un certain déséquil ibre. 
Je relèverais enfin ce qui constitue le problème majeur 
de l ' instrument de recherche de type questionnaire qui, 
même s'il se présente sous une forme anonyme, com­
porte toujours le risque de recevoir une réponse de dési­
dérabi l ité. Ce terme signifie que la personne qui répond 
le fait en tenant compte plus de la "bonne opinion" que 
de son propre avis. C'est un vaste problème, général, 
qui ne concerne pas uniquement notre instrument, et 
que nous ne pouvons résoudre ici. Il est de toute façon 
important d'en parler si l 'on veut mieux comprendre 
certaines réponses, en particulier celles qui contiennent 
des réponses plus "politiquement correctes". 

1 .  Questionnaire destiné aux membres: 
Considérations générales 
Mille sept cent quatre-vingt: c'est le nombre de mem­
bres du Panathlon qui ont répondu au questionnaire. 
Voici leur fiche d'identité 

Photographie de l'échantillon "membres" 

Italie: 1 1 90 

Europe: 202 

Amérique: 388 

Sport dans le passé: Professionnel 1 7,3% 
Amateur 50,8% 
Jeune 38, 1 %  
Récréatif 1 9% 

Âge: Moins de 40 ans: 227 
Entre 40 et 50 ans: 359 

Entre 50 et  60 ans: 573 
Plus de 60 ans: 62 1 

Pratique sportive actuelle: Récréative 37,4% 
Profession. 3,8% 
Amateur 3 1 , 1 %  
Aucune 28,3% 

Sexe: Hommes: 1 5 8 1  
Femmes: 1 69 

Activités dans le sport: De direction 46,8% 
Aucune 1 1 ,2% 

5 1  



Pour commencer, voyons dans les grandes l ignes 
comment les membres ont répondu ; ensuite, nous 
analyserons les résultats en fonction de certaines 
caractéristiques de l ' échanti l lon. 

Question : Da11s le sport de compétition, le résultat 
dépend principalement de ... 
Les membres considèrent que le résultat dépend avant 
tout de la constance de l 'entraînement ; en second 
lieu, du désir de gagner et enfin des prédispositions 
naturelles. li est important de noter que ! ' usage de 
substances interdites (le dopage) est considéré comme 
un élément ayant une faible influence sur le résultat 
(0,8 %). L'on peut donc se demander pourquoi ! 'on en 
parle autant, vu que son influence est aussi réduite. En 
prenant en considération les réponses des jeunes, nous 
relevons des pourcentages un peu plus importants (2,6 
% pour les jeunes gens de 20 ans). li me semble ingé­
nu de penser que le dopage, spécialement le dopage 
scientifique, organisé à partir des années 1 990 avec la 
participation active des médecins, des physiologistes 
et des entraîneurs, ne soit pas un facteur ayant une 
influence sur le résultat. Les réponses des jeunes entre 
1 1  et 1 6  ans, citées dans ! 'enquête réalisée en 1 995 à 
Lausanne (où 34 % d'entre eux considèrent que le 
dopage permet d 'amél iorer la performance), apparais­
sent comme plus réal istes. 

Question : Selon vous, le jeune qui pratique le 5port 
de compétitio11 est-il plus précfüposé à l'usage de 
substances nocives qu 'un jeune qui ne le pratique 
pas ? 
Les membres considèrent que la pratique sportive 
représente une protection contre l 'usage de substances 
nocives et ce, à hauteur de 70 %. Néanmoins, d 'après 
une récente recherche effectuée à I '  Hôpital Laennec 
de Paris, l 'on a pu constater que, sur 1 00 patients 
héroïnomanes, 20 étaient d'anciens athlètes, c 'est-à­
dire des personnes qui avaient pratiqué un sport 
durant au moins trois heures par jour pendant trois 
ans. Pour nos membres, le fait, peut-être, de considé­
rer que la pratique sportive est une protection contre 
la toxicomanie dérive de ce qu' i l s  croient à l'adage 
"un esprit sain dans un corps sain". Mais aujourd 'hui, 
dans un monde toujours plus complexe, cet adage a-t­
il encore un sens? 

Question : Si 1111 ami qui pratique le sport de compé­
titio11 faisait usage de substances et de méthodes 
interdites . . .  
l i  est intéressant d e  noter ici que plus d e  l a  moitié des 
memb.res considère que l ' élément le plus important 
est la pression que le mi l ieu sport if  exerce sur l 'athlè­
te. Les facteurs personnels sont largement sous-éva­
lués ( l 'athlète malin ou contestataire). L'aspect social 
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du dopage, celui l ié à une société motivée par le suc­
cès, est largement partagé par les membres. Pour le 
dire comme Antonell i ,  dans un monde qui dévore des 
pink pil ls et des happy pills, les gélules roses du bon­
heur (et, aujourd'hui aussi, les sex pi l is), il est aisé d' i ­
maginer des jeunes assoiffés de power pi l ls  qui  aug­
mentent la force. Une société donc plus coupable que 
l ' i ndividu dans le comportement du dopage ? 
Probablement oui, mais sans pour autant oublier que 
les responsabi l ités doivent être identifiées et mieux 
définies. Nous reviendrons plus tard sur l 'équation : 
dopage phénomène de société et sport image de la 
société. 

Question : Que pensez-vous du dopage dans le 
sport? 
La recherche du succès à tout prix mais aussi le fait 
que ce soit un comportement répréhensible sont les 
aspects du dopage qui ont obtenu le plus de suffrages. 
Les membres mettent l 'accent sur l 'authenticité de la 
performance sportive et de la victoire qui doivent être 
le fruit d'une loyauté totale. Ceci représente la valeur 
culturelle du sport, le dopage ruine sa crédibil ité. 

Question : Le phé11omè11e du dopage peut être con­
trôlé plus efficacement . . .  

en intensifiant  les sanctions sportives 26,4% 

en augmentant le nombre de contrôles occasionnels 
pendant la période d'entraînement 32,2% 

en augmentant le nombre d'informations 
sur les risques pour la santé 46,2% 

en étendant les sanctions aux médecins, 
aux entraîneurs et aux dirigeants 43,1% 

en réduisant le nombre de compétitions 7,0% 

en appliquant des sanctions pénales 17,9% 

53 

Les membres désirent plus d' informations et aussi 
que les médecins et les entraîneurs soient concernés 
par les sanctions. Dans une enquête réalisée à l ' ISEF 
de Bari, 1 0  % des athlètes avouent avoir fait usage de 
médicaments interdits : 36 % sur conseil du médecin 
social, 24 % du médecin de famille et  5 % du méde­
cin fédéral. Pour l ' instant, les sanctions concernent 
surtout les athlètes, mais les 65 % de consei llers ne 
devraient-i l s  pas eux aussi être sanctionnés ? D'après 
les réponses fournies par les membres, ces derniers 



attribuent une faible importance à un meil leur équi l i­
bre du programme des compétitions sportives. Cet 
aspect, l ié à la plani fication des compétitions est tou­
tefois, selon les spécialistes de la médecine et de la 
psychologie du sport, l ' une des causes qui a entraîné 
l 'organisation scienti fique du dopage. 

Question : Quelle est la valeur la plus importante 
de l 'activité sportive ? 

V être bien avec les autres 

V s ' amuser en faisant du mouveme)lt 

V améliorer ses capacités sportives 

V se livrer à des compétitions loyales avec les autres 

grandir globalement comme personne 

Malheureusement, cette quest ion, qui a pour objet 
la  valeur du sport, comporte une phrase qui englo­
be pratiquement les autres (Croître globalement en 
tant que personne). Si nous ne prenons en considé­
ration que les autres réponses, nous constatons à 
quel point nos membres privi légient la notion de 
fair-play. L'accent est donc de nouveau mis,  de la 
part des membres du Panathlon ,  sur l 'aspect cultu­
rel .  

Question : Dans le sport:ieunes, i l  est admissi­
ble . . .  
Dans l e  sport, qu ' i l  soit sport-jeunes, amateur ou 
professionnel, altérer le corps, augmenter le rende­
ment grâce au dopage, endommager l 'adversaire 
ou encore ne pas respecter les règles sportives est 
i nadmissible ; 5 % des membres seulement sem­
blent j uger cela acceptable. Les membres du 
Panathlon démontrent qu ' i l s  sont loin de l ' esprit du 
footbal l  américain qui privi légie dans l 'ordre, l 'ar­
gent, le spectacle et le sport, sans se préoccuper des 
principes éth iques. 

Question : Si vous aviez 20 ans aujourd'hui et 
que l 'on vous proposait d 'utiliser des substances 
interdites pour améliorer votre re11de111e11t dans le 
sport . . .  
Si  les membres avaient 2 0  ans, i l s  refuseraient de 
façon catégorique de céder à la proposition de se 
doper; 5 % seulement hésiteraient et évalueraient 
attentivement la si tuat ion. Désidérabi l ité sociale 
dans la  réponse ou absence de connaissance des 
conditionnements subis par l 'athlète dans le  con-

20,8% 

1 7,3% 

1 3,5% 

35,3% 

56,7% 
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texte actuel du dopage organisé ? Ou bien di ffïcul­
té de se mettre à la place de ceux qui ont 20 ans et 
un certain goût du risque ? Nous rappelons, à ce 
propos, la recherche effectuée récemment aux 
Etats-Unis  qui démontre qu 'un jeune, à qui  l ' on 
promet un présent de champion et un avenir de 
malade, ne met pas longtemps à préférer le succès 
immédiat. 

En résumé : les membres ne pensent pas que le 
dopage soit un élément qui influence le résultat, 
mais qu ' i l  constitue surtout un comportement 
répréhensible.  l i s  sont intéressés à la sauvegarde de 
la valeur cu lture l le  du sport à travers les notions de 
loyauté et de fair-play; i l s  se réfèrent plus à l 'éthi­
que qu'à la médecine, plus à la morale qu'aux 
sciences du sport. 

2. Analyse sur la base de certaines caractéristi­
ques: 

2. 1 Selo11 le type de sport pratiqué dans le passé (/ : 
ski de fond, cyclisme, ca11oë, 11atation, course de 
fo11d; 2) course de vitesse, haltérophilie, lutte, hm­
cers, sauts et gymnastique ; 3) tir, golj; escrime ; 4) 
sport collectif (football, basket, hand-ball, volley­
ball, football à cinq, rugby) 

Question : Dans le sport de compétition, le résultat 
dépend principale111e11t de . . .  
La constance de l 'entraînement est l e  secret d u  succès 
pour tous ; les sportifs qui pratiquent un sport d'agi l i ­
té mettent également l 'accent sur les dons naturels et 
sur la motivation qui pousse à la victoire. l i  faut noter 
qu'aucun des 1 7  athlètes qui ont prat iqué l 'haltéro­
philie et ont répondu au questionnaire, ne considère 
que le dopage influence le résultat. 

Question: Que pensez-vous du dopage dans le 
sport? 

NIVEAU - CATÉGORIE 1 

1 5,4 

64,3 
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• pressions à l'extérieur 

• comportement 
répréhensible 

D succès à tout prix 



NIVEAU - CATÉGORIE 3 

20,6 pressions à l'extérieur 

Ill comportement 
répréhensible 

D succès à tout prix 

Les membres qui ,  dans le passé, ont fait de la com­
pétition dans les sports de précision ou d 'agi l ité 
sont les plus sévères envers le dopage : en effet, 60 
% d'entre eux pensent que le dopage est un com­
portement répréhensible. 

Question : Le phénomène du dopage peut être 
contrôlé plus efficacement . . .  
C e  sont encore eux, les sport ifs d u  3e groupe (agi­
l ité) qui sont les plus sévères lorsqu' i l s  demandent 
des sanctions et des contrôles. Tous, de toute façon, 
désirent recevoir plus d ' informations quant aux 
atteintes à la santé. 

Question : Si vous aviez 20 ans aujourd'hui et 
que l 'on vous proposait d 'utiliser des substances 
interdites pour améliorer votre rendement dans le 
sport . . .  

NIVEAU 
CATÉGORIE 1 2 1 
je m'en remettrais aux 
conseils du médecin 11 ,3% 12,6% 

je m'en remettrais aux 
conseils de l 'entraîneur 3,4% 2,0% 

j 'évaluerais attentivement 
la situation 5,6% 6,9% 

je refuserais 
sans hésiter 79,7% 77,7% 

Nous pouvons remarquer à quel point les différentes 
expériences et pratiques sportives influencent les 
réponses. Ainsi, les deux premières catégories, celles 
habituellement les plus impliquées dans le dopage, 
ont tendance à être les plus compréhensives ; à la dif­
férence du groupe 3 qui, une nouvelle fois, propose 

3 

6,5% 

1,9% 

5,6% 

87,9% 

56 

4 

10,0% 

2,0% 

4,5% 

83,4% 



des réponses beaucoup p lus catégoriques. 

En conclusion : l ' on peut constater à quel point le 
vécu dans le sport de compétition conditionne la 
façon de voir le  phénomène du dopage : ce fait  est 
important. Cela sign i fie que, s i  l ' on fait une cam­
pagne contre le dopage, chaque sport devrait avoir 
son propre message, spéci fique. 

2.2 Se/011 le niveau de pratique atteint (sport-jeu-
11es (38 %), amateur (50 %), professionnel (1 7 %) 

Question : Dans le sport de compétition, le résul­
tat dépe11d pri11cipa/e111e11t de ... 
L'on ne remarque pas de différences dans les répon­
ses des membres qui ont atteint des niveaux diffé­
rents dans le sport. L'on est de toute façon frappé par 
le fait que les professionnels ne donnent plus d ' im­
pm1ance à l 'effet du dopage sur le résultat. 

Q11estio11 : Selon vous, le jeu11e qui pratique le 
sport de compétition est-il plus prédisposé à l 'u­
sage de substances nocives qu 'u11 jeu11e qui 11e le 
pratique pas ? 
Pour l ' ancien sportif professionnel, pratiquer un 
sport est c lairement un facteur de prévention con­
tre l ' usage de substances tel les que l 'a lcool, le 
tabac, etc. Ce fait est intéressant et contredit certai­
nes trajectoires et certaines dérives d 'athlètes, ainsi  
que nous l 'avons précédemment dit .  C 'est peut­
être parce que l ' on parle plus de ceux qui ont de 
grosses d i fficultés en fin de carrière et peu de ceux 
qui réussissent leur reconversion. 

Q11estio11 : Que pensez-vous du dopage dans le 
sport ? 
Les réponses ne divergent pas : le sportif est essen­
tiel lement considéré comme une victime des pres­
sions du mi l ieu. Cependant, l 'ancien sportif pro­
fessionnel met plus ! 'accent sur les responsabi l i tés 
personnel les, le dopage semble moins l ié  aux pres­
sions extérieures dans la compétition sportive. 

Question : Si vous aviez 20 ans aujourd'hui et que 
l 'on vous proposait d'utiliser des substances interdi­
tes pour améliorer votre re11de111e11t dans le sport . . .  

NIVEAU DU SPORT PRATIQUÉ DANS LE PASSÉ 

consei ls du médecin 

conseils de l 'entraîneur 

j'évaluerais la situation 

je refuserais 
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amateur 

1 3,7% 
3, 1 %  
6,5% 
79,4% 

professionnel 

1 2,0% 
2,9% 
6,8% 
8 1 ,2% 



L'on pouvait s 'attendre à ce que les anciens pro­
fessionnels soient plus conscients de l 'éventualité 
de prendre des substances dopantes : au contraire, 
les réponses montrent que, s ' i l s  avaient 20 ans, i l s  
refuseraient de  façon catégorique, et ceci encore 
plus que les sportifs moins engagés dans la compé­
tit ion. 

En résumé : i l  apparaît que les anciens sport ifs 
professionnels tendent à être plus sévères vis à vis 
du dopage que ceux qui ont fait du sport dans leur 
jeunesse ou en amateur. Cette donnée reflète pro­
bablement le type de sport que ces athlètes ont pra­
t iqué, là où le dopage était, et je soul igne le verbe 
au passé, pratiquement inexistant. 

2.3 Sexe (hommes, 90 %, femmes JO %) 

Question : Dans le sport de compétition, le résul­
tat dépend principalement de . . .  
Pour les interviewés des deux sexes, l e  résultat 
dépend principalement de la constance de l 'entraî­
nement mais, pour les femmes, le fait d'avoir un 
excel lent entraîneur semble plus important, alors 
que le désir de gagner est plus c i té par les hommes. 
Les hommes sont probablement plus enc l ins à vou­
loir gagner À TOUT PRIX .  Et ceci est un ultérieur 
aspect qui indique à quel point i l  est absolument 
i mportant pour le Panathlon d 'augmenter la pré­
sence féminine au n iveau des membres et des diri­
geants. 

Question : Selon vous, le jeune qui pratique le 
sport de compétition est-il plus prédisposé à l 'u­
sage de substances nocives qu 'un jeune qui ne le 
pratique pas ? 

femmes 

plus prédisposé 5,3% 

moins prédisposé 60,4% 

la prédisposition est l a  même 30,8% 

Les femmes pensent que le sport protège moins 
contre l ' usage de substances nocives à la  santé que 
les hommes. E l les sont p lutôt plus réal istes, peut­
être aussi à cause d 'une capacité d 'observation des 
phénomènes plus d ifférentiée, moins catégorique. 

Question : Que pensez-vous du dopage dans le 
sport ? 

Les hommes considèrent que l 'usage de substances 

hommes 

6,4% 

70,3% 

21 ,0% 
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et de méthodes interdites est plus l ié  à des facteurs 
externes ; les femmes mettent au contraire plus 
l ' accent sur les facteurs internes, te ls que le désir, 
de la part du jeune, de transgresser les règles. 

Question : le phénomène du dopage peut être 
contrôlé plus efficacement . . .  
Confirmant l a  v ision plus manichéenne d u  monde, 
les hommes portent un jugement plus sévère vis à 
vis du dopage. Les femmes désirent plus d ' infor­
mations (accent mis sur la prévention), alors que 
les hommes réclament plus de sanctions (accent 
mis sur la répression). 

Question : Quelle est Ill valeur la plus importante 
de l 'activité !>portive ? 
La valeur de la pratique sportive confirme que, 
pour les femmes, le premier choix concerne le 
divertissement et les relations ; pour les hommes 
(et les jeunes en général),  c 'est la loyauté dans l a  
compétition. 

En résumé : les  femmes semblent plus intéressées 
à comprendre les motifs du dopage au n iveau indi­
vidue l  et social ,  alors que les hommes se basent 
essentiel lement sur la relation entre la victoire à 
tout prix et le phénomène du dopage. Ces derniers 
apparaissent comme étant plus répressifs. 

2.4 Selon les différentes tranches d'âge Ousqu'à 
40/41 ans - 50/5 1 ans - 60/après 6 1  ans) 

Question : Dans le sport de compétition, le résul­
tat dépend principalement de . . .  
Le résultat dépend e n  substance d e  trois facteurs, et 
ceci pour tous les âges : constance de l 'entraîne­
ment, avoir des prédispositions naturel les et désir 
de gagner. L'unique d ifférence que l 'on peut con­
stater consiste dans le fait que, pour les membres 
les plus âgés, avoir du talent semble être p lus 
important que le désir de gagner. Pour eux, la moti­
vation pour atteindre des objectifs élevés n 'est pas 
aussi déterminante que le don nature l .  

Question : Selon vous, le jeune qui pratique le 
sport de compétition est-il plus prédisposé à l 'u­
sage de substances nocives qu 'un jeune qui ne le 
pratique pas ? 
Les membres de moins de 40 ans pensent que le  
jeune qui pratique un sport n 'est pas aussi protégé 
contre 1 'emploi de substances interdites que ce que 
prétendent les plus âgés (6 1 % pour les premiers, 
70 % pour les autres). Ce résultat peut être l ié  au 
fait  que les générations nées après 1 950  ont res­
senti une nette déception vis à vis de la valeur émi-



nemment thérapeutique et positive de la pratique 
sportive. Les excès l iés au sport-jeunes des années 
1 980 ont probablement contribué à rendre plus 
pessimistes les sportifs engagés dans le sport 
durant ces années. 

Question : Que pensez-vous du dop(lge d(lns le 
sport ? 
Pour les membres les plus âgés, le dopage est un 
comportement plus répréhensible que pour les 
autres tranches d'âge. 

Question : Si vous ([Viez 20 {11/S ([Ujourd'llui et 
que 1 '011 vous propos(lit d 'utiliser des substances 
interdites pour (lmé/iorer votre re11deme11t d(///S le 
sport . . .  

ÂGE -> 40 1�40 - 50 50 - 60 1 

conseils du médecin 13,7% 1 1 ,7% 1 1,3% 

aux conseils de l 'entraîneur 3,1% 2,5% 1 3,0% 

j 'évaluerais la situation 7,9% 6,1%  4,4% 

je refuserais 72,7% 78,8% 83, 1% 

Les membres les plus jeunes sont moins catégori­
ques dans leur refus d'employer des substances 
i nterdites. Au delà de 50 ans, le refus dépasse les 
80 %. 

En résumé : l 'on pouvait s 'attendre à ce que les 
d ifférences de génération soient plus marquées 
mais, probablement, le background sport i f  des 
membres d 'un côté, et le caractère particul ier du 
thème affronté (qui présente des contenus moraux 
et éthiques élevés) de l 'autre, ont augmenté les 
s imi l i tudes et diminué les d iversités, l imitant ainsi 
les discordances entre les générations. 

2.5 Régions : Aire américaine (22 'Yo), Europe 
sans l ' I talie ( 1 2  %), I ta l ie (66 %) 

Question : D(//tS le sport de compétition, le résul­
f(lf dépend princip(llement de ... 
Le résu l tat dépend surtout de la constance de l 'en­
traînement, mais les européens considèrent que le 
dés ir  de gagner (55 %) et les prédispositions natu­
rel les ( 46 %) sont des facteurs tout autant impor­
tants. 

Question : Selon vous, le jeune qui pratique le 
sport de compétition est-il plus prédisposé à 
l 'us(lge de subsf(lflCes nocives qu 'un jeune qui 

60 

60 -> 

14,8% 

2,9% 

4,0% 

80,2% 
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ne le pratique pas ? 
25 % des membres italiens considèrent qu'un jeune 
pratiquant est aussi prédisposé à ! ' usage de sub­
stances interdites qu'un jeune non pratiquant. Les 
membres des autres aires sont plus optimistes 
quant au rôle posi t if  joué par le sport au n iveau de 
la prévention. 

Question : Que pensez-vous du dopage dans le 
sport ? 
Le membre européen considère dans une plus large 
mesure que 1 'athlète a une part de responsabi l ité 
importante, même si  tous concordent sur le fait que 
le mi l ieu du sport est le principal responsable du 
phénomène du dopage. 

Amerique 
7 74 

638 

20 

Italie 

1 46 

Europe 
(sans Italie) 

'"� 67 

Question : Que pensez-vous du dopage dans le 
sport ? 
L'européen se distingue une foi s  de plus des autres. 
Il pense que le dopage est dû à la pression externe 
des compétitions et qu' i l  constitue un comporte­
ment répréhensible. 

Question : le phénomène du dopage peut être 
contrôlé plus efficacement . . .  
Chaque aire propose s a  propre solution prioritaire : 
pour les américains, il est nécessaire de fourn ir  
p lus  d ' informations quant aux atteintes à la santé ; 
pour les européens, la solution consiste à augmen­
ter l es contrôles fortuits durant les périodes d'en­
traînement ; pour les i ta l iens, i l  s 'agit surtout d ' im­
pl iquer les  médecins et  l es entraîneurs dans les 
sanctions. 



Questio11 : Si vous aviez 20 a11s aujourd'hui et 
que 1 '011 vous proposait d 'utiliser des substa11ces 
i11terdites pour améliorer votre re11deme11t da11s le 
sport • . •  

Les membres ont l a  même tendance, quelque soit 
l ' ai re d 'appartenance : à hauteur de 80 % environ, 
i l s  refuseraient catégoriquement, à 20 ans, la pro­
position de faire usage de substances interdites. 

En résumé : il est difficile de porter un jugement 
sur les représentations du dopage dans les différen­
tes aires l inguist iques, culturel les, géographiques. 
li faudrait comparer le nombre de fiches dans les 
t rois aires choisies. Mais les réponses des membres 
du Panathlon indiquent que la v ision du phénomè­
ne dopage est plus universelle que régionale. 

2.6 Les membres d irigeants : 
Questio11 : Que pe11sez-vous du dopage da11s le 
sport ? 

RÉPONSES MEMBRES DIRIGEANTS 

1 7% pressions exercées 
à l'extérieur 

58% 
succès à 
tout prix 1 

4 1 %  
comportement 
répréhensible 

Ainsi que le montre clairement le graphique, les 
membres d irigeants accusent nettement la pression 
externe comme étant la cause du dopage. 

Question : Si vous aviez 20 ans aujourd'hui et que 
l'on vous proposait d'utiliser des substances interdi­
tes pour améliorer votre rendement dans le �port . . .  

MEMBRES MEMBRES 
DIRIGEANTS EN GÉNÉRAL 

je m'en remettrais 
aux consei ls  du médecin 1 1 ,5% 1 2,9% 

je m'en remettrais 
aux conseils de l ' entraîneur 2,9% 2,9% 

j 'évaluerais attentivement 
la s i tuation 4,8% 5, 1 %  

je refuserais 
sans hésiter 85,6% 79,9% 
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S i  les membres avaient 20 ans auj ourd 'hu i ,  i l s  
refuseraient, encore p l  us nettement q u e  l ' ensem­
ble des membres, de consommer des substances 
i nterdites pour amél iorer le rendement sportif. 

En résumé : nous pouvons d i re que les d i ri­
geants apparaissent encore plus déterminés que 
les  autres à combattre l e  phénomène, sans 
demies mesures, en s 'attaquant surtout aux d i f­
férentes composantes externes. En général, nous 
avons relevé que les dir igeants sport i fs considè­
rent que le  sport est un é lément fortement pré­
venti f  ( 73 %),  mais aussi un m i l ieu  à risque (de 
dopage) à cause des pressions externes extrême­
ment fortes. 

3 . Comparaison membres/jeunes 

Question : Dans le sport de compétition, le 
résultat dépend principalement de . . .  
Pour l e s  deux catégories, l e  résul tat dépend de l a  
constance de ! ' entraînement. Toutefo i s, les  jeu­
nes mettent p lus  l ' accent sur l a  qual i té de l ' en­
traîneur que les  membres, qu i  pensent q u ' i l  est 
plus important de posséder des prédisposit ions 
nature l les .  

Question : Si un ami qui pratique le sport de 
compétition faisait usage de substances et de 
méthodes interdites . . .  

membres 1 jeunes 

qu' i l  a accepté des conseils qui lui ont 

été donnés en dehors du monde sportif 14,2% 14, 1% 

qu' i l  est disposé à sacrifier 
sa santé pour gagner 34,9% 38,3% 

qu' i l  est prêt à tout pour gagner 6,9% 8,5% 

qu'i l  est victime de pressions faites 

dans le monde sportif 53,4% 44,7% 

qu' i 1 veut éprouver les sensations 

de la  transgression sociale 6,6% 13,4% 

Les membres mettent l 'accent sur le fait que l 'ath­
lète qui fait usage de substances interdites est v ic­
time du mi l ieu sportif ;  les jeunes ont tendance à le 
rendre plus responsable. 
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Question : Le phénomène du dopage peut être 
contrôlé plus efficacement . . .  



1 membres 

sanctions sportives 26,4% 

contrôles occasionnels 32,2% 

informations risques pour la santé 46,2% 

sanctions aux médecins, entraîneurs, d i rigeants 43, 1 %  

réduisant compétitions 7,0% 

anctions pénales 1 7,9% 

Les jeunes veulent p lus de contrôles et de répres­
sion ; les membres semblent donner plus d ' im­
portance à l ' in formation et à la responsab i l i sation 
du m i l ieu sport if  tout enti er. 

Question : Quelle est la valeur la plus impor­

tante de l 'activité �portive ? 

1 membres 

être bien avec les autres 1 20,8% 

s ' amuser en faisant du mouvement 1 7,3% 

améliorer ses capacités sportives 1 3,5% 

se livrer à des compétitions loyales avec les autres 35,3% 

grandir globalement comme personne 56,7% 

La valeur de la pratique sportive est mult ifactoriel­
le pour les jeunes, p lus l iée à la loyauté ( le fair­
p lay) pour les membres. 

En résumé : les jeunes semblent donc en général 
plus enclins à préconiser des mesures drastiques 
contre le dopage ; pour les membres, en revanche, 
peut-être aussi en vertu du fait que la pensée réfle­
x ive et relativiste (dans la psychologie de l 'adulte, 
on l 'appe l le sagesse) augmente avec l ' âge, les 
réponses apparaissent comme plus articulées. 

4. Conclusion 
Ma première tâche consistait à analyser les répon­
ses des membres afin de mieux comprendre la 
vision qu ' i l  ont de ce phénomène. I l s  expriment 
clairement le désir, dans la lutte contre le dopage, 
de sauvegarder la valeur culturelle du sport à tra­
vers les notions de loyauté et de fair-play. Les 
membres d irigeants semblent les plus déterminés à 
intervenir sur le mi l ieu. Nous avons relevé des dif-

jeunes 

1 23,4% 

47,6% 

35,9% 

27,6% 

3,5% 

27,0% 

jeunes 

27,8% 

1 
3 1 ,9% 

28,5% 

28,0% 

42,4% 
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férences significatives en fonction du sport prati­
qué dans le passé. De plus, les membres anciens 
sport ifs professionnels ont tendance à j uger p lus 
sévèrement le dopage que ceux qui ont pratiqué le 
sport dans leur jeunesse, ou en tant qu 'amateurs. 
Les femmes du Panathlon semblent plus i ntéres­
sées que les hommes à comprendre les motifs du 
dopage au n iveau individuel et social .  Enfin, i l  y a 
peu de différences entre les réponses fournies par 
les représentants des d ifférentes générations et 
nous ne pouvons t i rer de conclusions sur les repré­
sentations du dopage dans les d ifférentes aires, en 
raison de la disparité de nombre. En revanche, i l  
semble que l 'âge est, dans la comparaison avec les 
réponses des jeunes, un facteur important dans la 
vision que l 'on peut avoir du dopage. 
Les réponses des membres mettent en évi dence 
que l ' idée de recourir au dopage pour parven ir  au 
succès sport if est inacceptable. Dans ce cas, i l  est 
logique de conclure que le sport, s ' i l  est le reflet de 
la société, n 'est pas d 'accord pour en accepter les 
dérives, du moins en ne général i sant pas les 
moyens i l l icites. Ainsi ,  le monde sportif représenté 
par le Panathlon confirme la nécessité de considé­
rer le sport dans la société, comme une île, une 
exception, une contradiction, donc. 

Lors du Congrès de l 'A I PS tenu à Rome en 1 989, 
qui avait pour thème la lutte contre l e  dopage, 
Ferruccio Antonel l i  suggérait une hypothèse péda­
gogique et préventive, non pas "dans l 'espoir uto­
p ique d'éradiquer les mythes et les rites du dopage 
de l 'esprit des athlètes de cette génération, mais 
dans le propos raisonnable de changer, dans les 
années ou les décennies à veni r, les mental i tés, les 
préjudices, les suggestions, en un mot l a  "culture". 
Dix ans plus tard, nous nous retrouvons au même 
point, voire probablement plus loin car le dopage 
s 'est organisé scientifiquement et s 'est banal isé. 
Parfaite image d ' une société de plus en plus dro­
guée, et je ne me réfère pas uniquement aux toxi­
comanes,

· 
mais je parle des traitements à base de 

produits énergétiques, v i taminés, tonifiants, forti ­
fiants, des éléments qu i  sont tous indispensables 
pour les promenades en montagne, pour affronter 
l ' usure de la vie moderne, pour être en forme à son 
travai l ,  pour bien passer l ' h iver. Je cite encore les 
produits uti l i sés pour étudier, pour gérer efficace­
ment les situations professionnel les, pour avoir du 
succès, pour excel ler. Des produits qui figurent sur 
les l i stes du dopage et que tous uti l i sent, tôt ou tard, 
pour réussir, gagner, être à la hauteur, gagner de 
l 'argent, etc. La logique sous-jacente est nette et 
sans équivoque : ceux qui veulent atteindre de 
hauts sommets, ne peuvent y parvenir seuls. 



Et c 'est précisément en réponse à cette logique que 
le sport peut et doit servir d 'exemple. Pour dire et, 
surtout, pour prouver que la réussite est le fruit  
d ' un long travai l  et qu'el le n 'a  r ien à voir avec les 
produits chimiques et avec les manipulations des 
d ivers apprentis sorciers. 
Ce message doit clairement être souscrit par l 'en­
semble des acteurs du sport : par les d i rigeants, en 
mettant de côté les triomphal ismes faciles, par les 
médecins en renonçant au syndrome du pouvoir, 
par les entraîneurs en mettant de côté les ambitions 
personnelles excessives, par les médias en renon­
çant aux commentaires méprisants vis à vis des 
battus, par les sponsors, aussi, en diminuant les 
pressions sur le seul résultat. 
Mais ceux qui sont le mieux placés pour le faire 
sont les athlètes eux-mêmes. À condition qu' i l s  
veui l lent, dans le sp01i d'aujourd 'hui ,  reprendre la  
responsabi l i té qu' i l s  ont  laissée, ces dernières 
années, aux managers, aux agents, en remontant à 
la signification essentiel le  du sport, qui est le plai­
s ir personnel, le dépassement de soi, ! 'envie de 
mieux faire, la confiance en ses propres moyens, la  
compétit ion loyale. Un  changement de mental i té 
qui nécessitera peut-être d 'une ou deux généra­
tions. Aujourd 'hui ,  donc, il s 'agit de ne pas perdre 
la batai l le  contre le dopage ; demain, probable­
ment, (dans dix, v ingt ans), on pourra la gagner. 

Le message que les membres nous ont donné, à tra­
vers leurs réponses à ce questionnaire, est claire­
ment celui de promouvoir l'aspect culturel du 
spo1i, son éthique, son éducation, son histoire. Les 
i nterventions pour vaincre le dopage sont multidi­
rectionnelles : par exemple, les mesures de préven­
tion et de répression ( sportives et légales), ou bien 
des mesures psychologiques (augmentation des 
motivations d 'auto-efficacité, diminution de l 'an­
xiété pré-compétition), ou bien encore des mesures 
éthiques (cha1ie de l 'athlète "propre'', engagement 
du médecin sportif à sauvegarder la santé de ! 'ath­
lète ). C 'est à nous tous que revient la tâche de trou­
ver les mei l leures stratégies possibles pour favori­
ser, en premier l ieu, la diminution, la d isparition 
ensuite, de ce comportement qui ne fait certes pas 
devenir des champions . . .  de ! ' honnêteté. 

* Enseignant de psychologie à / ' Université de 

Genève 
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L'enquête naît des réfle­
xions entreprises à ! 'occa­
sion du congrès d 'Avignon 
en 1 995, qui avait pour 
thème "Les droits de l 'en­
fant dans le sport", appro­
fondies au cours du con­
grès de Vienne en 1 997, 
sur le thème de 
"L' insertion de l ' adole­
scent par le sport", et pour­
suivies lors du congrès de 

Palerme, dont le titre "Sport, éthique, jeunes, la l igne 
d'ombre du dopage" nous permit de faire un ultérieur 
pas en avant. La l igne qui unit ce parcours met en évi­
dence la nécessité de mieux connaître la situation du 
jeune qui croît dans le contexte sportif afin de rendre 
plus ciblées, spécifiques et efficaces les actions que le 
Panathlon International promeut pour atteindre cet 
objectif. Dans cette optique, l 'on a décidé de mettre 
en place deux traces de questionnaires, l ' un destiné 
directement aux membres, et l 'autre que ces derniers 
peuvent uti l i ser pour interviewer les jeunes. Cette 
distinction s'est avérée nécessaire pour relever, de la 
façon la plus "objective" possible, les données prove­
nant des deux points d 'observation de l 'univers spor­
t if  : celui des membres et celui des jeunes. 
L'organi sation de ce rapport entend valoriser le plus 
possible le rassemblement des données, laissant à 
d 'autres occasions la possibil ité d'effectuer un exa­
men soigné des travaux à caractère national et inter­
national consacrés à ce thème. Le prolongement des 
temps de récolte des données a réduit ceux de l 'a­
nalyse, de l 'élaboration et du commentaire des don­
nées mêmes, et il n 'est donc possible d'effectuer, 
durant cette phase, qu'une analyse des aspects les 
plus significatifs des éléments recueil l is .  Les indica­
tions proposées sont le résultat de la première élabo­
ration des données en fonction du congrès de 
Palerme, que chaque district/club pourra ensuite uti­
l iser comme trace de référence pour les éventuels 
approfondissements que chaque aire et/ou district 
fera en fonction de chaque réal ité spécifique. 

L' instrument uti l i sé est l ' interview, qui se prévaut L'instrument 
d 'un questionnaire composé de 20 questions explo-
rant différentes aires de l 'univers sportif. L' interview 
requiert la saisie des données de l 'état civil du jeune, 
sa principale activité, s ' i l  étudie ou s ' i l  travail le, et la 
profession de ses parents. Les caractéristiques de 
l ' activité sportive pratiquée sont ensuite analysées en 
fonction de la fréquence de celle-ci, du l ieu, de l ' in-
tensité, de la durée et des raisons du choix. 
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L'on entre ensuite dans le v if du sujet spécifique : 
perception du vécu à travers des questions relatives 
aux causes du résultat sport if, aux plus importantes 
valeurs véhiculées par l 'activité exercée. Le rap­
port entre jeunes sportifs et l 'emploi de produits 
qui nuisent à la santé, au rapport avec les amis 
sportifs qui pourraient transgresser les règlements 
des fédérations sportives, les idées des jeunes à 
propos du dopage et des modal ités de contrôle. Le 
degré de connaissance sur les dangers pour la santé 
constitués par le  dopage et la drogue ; qui devrait 
informer les jeunes au sujet des risques ; à quel âge 
i l  serait opportun d ' i nformer. Enfin, le problème du 
Dopage comme reflet de la société. 
L'on présente enfin un tableau qui analyse l ' admis­
sibi l ité de certains comportements en fonction des 
différentes typologies d'activités sportives prati­
quées : sport-jeunes récréati f, sport-jeunes de com­
pétition, sport amateur et sport professionnel .  

L'échantillon Les interviews, à travers les questionnaires propo-
et les sés, ont été recue i l l ies par les membres de 1 7  dis-

modalités tricts, qui représentent environ 1 3  pays subdivisés 
de saisie en différentes aires géographiques, avec une supré­

matie des zones européenne et sud-américaine. 
L'on a relevé, au total, les données de 1 949 jeunes, 
dont 1 1 37 garçons et 807 fi l les, subdivisées en 4 
tranches d 'âge : 1 4- 1 6  ans (8 1 0) ; 1 7- 1 8  (48 1 ) ; 1 9-
2 1  ( 340) ; 22-24 (26 1 ). Les données sont ic i  trai­
tées dans leur global i té et seuls les aspects consi­
dérés comme particul ièrement significatifs sont 
analysés et commentés dans le déta i l .  

ANALYSE DES DONNÉES 

/) Niveau d 'études atteint : 

A) école élémentaire 246 1 2,6% 

B) école secondaire 1 382 70.9% 

C) université 
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3 1 8  1 6.3% 

La très grande majorité des jeunes qui ont rempl i  
les questionnaires présente un n iveau scola ire 
élevé : 70,9 % d'entre eux possèdent un d iplôme 
d'enseignement secondaire et 1 6,3 % fréquentent 
l ' un iversité. l i  s ' agit donc d ' un sous-groupe de l ' u­
nivers des jeunes part icul ièrement instruit, qui 
représente une situat ion ne pouvant être général i ­
sée à l ' ensemble des jeunes. 



2) Travailles-tu ? 

A) oui 356 1 8.3% 

B) non 1 548 79.4% 

Le nombre de jeunes qu i  trava i l lent est assez 
rédui t  ( 1 8 ,3  %), et cela confi rme ind i rectement 
l e  résu l tat de la  première question qui i nd iquait 
qu 'une grande part ie  de jeunes était engagée 
dans les études. 

3) Oû habites-tu ? 

A) dans un noyau famil ia l  95 1 48.8% 

B) chez mes parents 860 44. 1 %  

C) tout seul 53 

D) autres 62 

Cette quest ion confirme le phénomène du prolon­
gement de l 'adolescence vécue en famil le, même 
lorsque les jeunes ont atteint leur majorité et une 
situation économique leur permettant de subveni r  à 
leurs besoins dans la mesure où i l s  sont en posses­
sion d 'un emploi. 

4) Tes parents sont : 

2.7% 

3.2% 

A) employés 655 33 .6% 

B) ouvriers 330 1 6.9% 

527 27.0% 

579 29.7% 

La profession des parents (employés 33 ,6 % et pro­
fessions l ibérales 27 %) s ignale un type de fami l le 
qui appartient à la classe moyenne ; de là dérive 
aussi la grande valeur que ces famil les attribuent 
aux études. 

5) Sport Pratiqué 

Le commentaire des données du TABLEAU 1 * 
peut être effectué à travers différentes 

possib i l ités d 'analyse, qui vont des sujets qui prati­
quent l 'activité sportive une seule fois par semaine 
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(première colonne) à ceux qui la prat iquent deux 
ou trois fois par semaine ( respectivement, seconde 
et troisième colonne). La colonne total regroupe les 
données qui émergent des trois colonnes précéden­
tes (disposées de façon h iérarchique) et peut être uti­
l i sée comme point de référence pour une analyse 
plus détai l lée en exploitant la dernière colonne qui 
présente les données sous forme de pourcentage. 
La donnée qui frappe le plus de par son original i té 
est la première place occupée par le vol ley-bal l ,  qui 
a dépassé le footbal l ,  même si  de trois unités seu­
lement. Si l 'on considère que la plus grande partie 
des données a été recuei l l ie dans des pays où le 
football a toujours été le sport le plus largement 
pratiqué, ceci un phénomène qui doit être p lacé 
sous une constante observation. 
À la troisième place se situe la  natation, qui se pré­
sente comme le premier sport individuel avec un 
nombre consistant de sports col lectifs .  En effet, le 
basket et le football à cinq se placent à la quatriè­
me et cinquième place. 

6) Je le pratique souvent 

A) dans une société sportive 1 494 76.7% 

B) à l 'école 527 27.0% 

Pour cette question, les réponses dépassent les 1 OO 

%, car de très nombreux jeunes ont répondu aux 
deux possibi l i tés. L'on en déduit de toute façon que 
76, 7 % des interviewés pratiquent le sport dans les 
sociétés et que seulement 27 % d'entre eux le pra­
tiquent à l 'école. 
A propos de cette donnée, il est probable qu ' i l  
serait opportun de  lancer une  réflexion é largie aux 
inst i tutions préposées afin de recuei l l ir  des élé­
ments importants pour un accroissement de l ' acti­
vité sportive pratiquée dans le contexte scolaire. 

7) le plus important, je le pratique depuis : 

1 an 

2 ans 

3 ans ou plus 
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1 95 1 0.0% 

234 1 2.0% 

1 360 69.8% 

Pratiquement 70 % des jeunes sportifs font preuve 
d'une constance élevée (3 ans ou plus d 'ancienneté) 
dans la pratique de la principale activité sportive. 



Toutefois, nous trouvons également des débutants 
qui ont commencé leur activité spo1tive depuis un an 
( 1 0  %), et 12 % qui la pratiquent depuis deux ans. 

8) J 'ai choisi ce sport : 

je l ' a i  aimé en le voyant pratiquer 

il est amusant 

il m'aide à croître globalement en tant que personne 

il améliore mon corps 

il occupe mes loisirs 

conseillé par les parents 

un de mes amis le pratique 

il donne un sens à mes loisirs 

il me permet de me mesurer à mes amis 

il me rend plus fort 

conseillé par les professeurs d'éducation physique 

l i  est possible de fourni r  une interprétation des 
réponses à cette question en disposant dans l 'ordre 
hiérarchique les di fférentes opportunités proposées. 
Dans cette question aussi, la somme des réponses est 
supérieure à 1 OO, du fait du grand nombre de répon­
ses multiples fournies par certains jeunes. 
Une analyse ultérieure pourrait consister à regrouper 
dans quatre macro-catégories les motivations indi­
quées avec une plus grande fréquence : santé, hété­
ronomes, autonomes et sociales. 
Les motivations concernant la santé (60,3 %) indi­
quent que l ' activité sportive est pratiquée dans le but 
d 'amél iorer l ' efficacité de son propre corps. Parmi 
les questions que l 'on peut regrouper dans cette caté­
gorie, nous trouvons : il améliore mon corps (25,2 

%), i l  me rend plus fort ( 1 0,4 %), i l  m'aide à croître 
globalement en tant que personne (26,7 %). 

La motivation autonome (82,9 %), choix profondé­
ment personnel, comprend la décision de pratiquer 

707 36.3% 

623 32/0% 

520 26.7% 

49 1 25 .2% 

285 1 4.6% 

28 1 1 4.4% 

268 1 3 .8% 

234 1 2.0% 

230 1 1 .8% 

202 1 0.4% 

1 98 1 0.2% 

1 43 7.3% 

1 1 6 6.0% 
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le sport car on l ' a  vu pratiquer (c 'est le choix qui, 
dans l 'absolu, a obtenu le plus de suffrages, 36,3 %), 
suivi de l 'engagement durant les loisirs ( 1 4,6 %) et, 
enfin, de la dimension du divertissement (32 %). 
La motivation hétéronome, qui représente environ 
30,6 % des réponses, se réfère aux jeunes qui pra­
tiquent une act ivité sportive car principalement 
poussés par des adultes significatifs. En premier 
l ieu, i l  y a bien évidemment les parents ( 1 4,4 %), 
suivis des professeurs d 'éducation physique ( 1 0, 2 
%) et, enfin, le besoin d 'être observés par les sup­
porters (6 %). 
La motivation sociale (27,6 %) met en évidence la 
dimension interactive de la pratique sportive. A la  
première place, l ' on trouve le rôle que revêt un ami 
sportif ( 1 3 ,8 %),  suivi du plaisir de se mesurer aux 
camarades ( 1 1 ,8  %), et comme seule activ i té spor­
t ive pratiquée à l 'école ou dans une société sporti­
ve (2,2 %). 

9) J 'aime pratiquer le �port ? 

beaucoup 

peu 

non 

1 738  92.6% 

1 40 7 .2% 

23 1 .2% 

La vérification de l ' intensité du plais ir éprouvé 
durant la pratique sportive est largement confirmée 
par les réponses données à cette question. E l le  
signale que 89,2 % qual ifient comme très élevé le 
plais ir de la pratique sportive. 

10) Dans le �port de compétition, le résultat dépend essentielle-

ment de : 

A )  constance de l 'entraînement 1 205 6 1 .8% 

B) dés ir de gagner 859 44. 1 %  

C) avoir un excellent entraîneur 5 84 30.0% 

D) avoir des prédispositions naturelles 504 25.9% 

E usage de substances interdites (do 2.2% 

F) être recommandé 24 1 .2% 

Le processus d 'attribution exploré par cette que­
stion signale l ' importance primordiale de l a  
"valeur" fondamentale d e  la constance d e  l 'en traî-
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nement ( 6 1 , 8 %) pour l ' obtention du résultat 
sport i f. En sous-ordre se situe le "désir de 
gagner", autrement dit la détermination qui doit 
accompagner chaque sportif ( 44, 1 %). Pour les 
jeunes, l e  rôle  de l 'entraîneur est plus important 
(30 %) que les préd ispositions nature l les (25,9 
%) .  Les é léments négatifs référés au dopage plu­
tôt qu'à l a  recommandation occupent un rôle  
négl igeable.  

11) Les jeunes qui pratiquent le sport de haut niveau sont, par 

rapport aux amateurs, plus préllisposés à l 'usage de : 

A)  alcool 

B) c igarettes 

C) marihuana 

D) ecstasy 

E) autres 

La question entend enquêter sur la présence d'é­
ventuel s  éléments de déviance sociale dans la men­
talité des jeunes sportifs. Les réponses indiquent 
que les jeunes sportifs ne présentent pas de prédi­
spositions particulières à ! 'usage des substances 
i ndiquées. Les pourcentages relevés sont dans la 
moyenne au-dessous des données recuei l l ies au 
sein de la population. 

263 1 3 .5% 

253 1 3 .0% 

1 53 7 .9% 

1 27 6.5% 

8 1 6  4 1 .9% 

12) Si 1111 ami qui pratique Le sport de compétition faisait usage de 

substances et de méthodes interdites, complètement ou partielle­

ment, par le Règlement des Fédérations Sportives lntematio11ales, 

tu considèrerais que : 

A) il est victime des pressions provenant du mil ieu sportif 8 7 1  44.7% 

B) i l est disposé à sacrifier sa santé pour gagner 746 38.3% 

C) il s'est adapté aux conseils reçus en-dehors du milieu sportif 274 1 4. 1 %  

D) i l  veut éprouver les sensations d e  l a  transgression sociale 262 1 3 .4% 

E) c 'est un malin 

Les pourcentages des deux premières options nous 
communiquent que l 'univers sportif des jeunes à 
fortement tendance à attribuer aux pressions du 
mi lieu (44,7 %) la forte transgression des principes 
de ( 'éthique sportive. En sous-ordre, mais avec une 
dimension proche de la précédente, nous trouvons 

8 1 6  41 .9% 
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la mise en discussion de l ' un des principes fonda­
mentaux de ( 'activité sportive, le bien-être physi­
que, en faveur d 'un résultat à obtenir  à tout prix, 
voire au détriment de sa propre santé (38,3 %) .. 

13) Que penses-tu <lu <lopage dans le sport ? : 

A) le résultat de la recherche du succès à tout prix 1 1 02 56.5% 

B) un comportement répréhensible 696 35.7% 

C) le résultat des pressions externe à la compétition 346 1 7.8% 

L'opinion des jeunes au sujet du dopage dans le 
sport est la question la plus importante du que­
stionnaire. Le résultat de la recherche du succès à 
tout prix (56 %) met l ' accent sur l ' exaspération de 
la recherche du résultat sportif qui caractérise le 
sport d'aujourd'hui .  Le jugement négatif est con­
firmé à hauteur de 35,7 % lorsqu ' i l  s 'agit de consi­
dérer le dopage comme un comportement répré­
hensible et l 'on indique que les pressions externes 
( 1 7,8 %) sont l 'une des causes possibles de sa d if­
fusion. 

14) Le phénomène du dopage dans le sport peut être contrôlé plus 

efficacement : 

A) en augmentant le nombre des contrôles fortuits durant l'entraînement 928 47.6% 

B) en augmentant les informations sur les atteintes à la santé 699 35.9% 

C) en impliquant dans les sanctions les médecins, les entraîneurs et les dirigeants 538 27.6% 

D) en appliquant des sanctions pénales 527 27.0% 

E) en intensifiant les sanctions sportives 456 23.4% 

F) en réduisant le nombre des compétitions 68 3.5% 
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L'attitude principale qui emerge des réponses à 
cette question est cel le de l 'augmentation des con­
trôles, même durant les phases d 'entraînement 
(47,6 %), suivie de l 'augmentation de la commu­
n ication relative aux dommages qui  peuvent léser 
la santé (35 ,9 %). La d imension répressive repré­
sentée par l 'augmentation des sanctions à charge 
aussi des non athlètes, médecins,  entraîneurs, 
dirigeants (27,6 %), par l ' i ntensification des 
sanctions sportives (23 ,4 %) et l ' appl ication éga-



lement de sanctions pénales (27 %), apparaît 
comme une ultérieure dimension à explorer pour 
contenir  le phénomène. 

15) Quelle est la valeur la plus importante de / 'activité sportive ? 

A) croître globalement en tant que personne 

B) s'amuser en faisant de l 'exercice 

C) améliorer ses propres capacités sportives 

D) se mesurer loyalement aux autres 

E) être bien avec les autres 
�--' 

Ces réponses mettent en évidence les hiérarchies 
des valeurs qui poussent les jeunes à pratiquer un 
sport. L'on rappel le  de façon consistante le rôle du 
sport comme instrument global de croissance de la 
personne (42,4 %)  côtoyé par le divertissement 
produit par l ' exercice (3 1 ,9 %). De façon substan­
tiel le, sur le même niveau de fréquence, se placent 
aussi bien l 'augmentation des compétences person­
nel les dans la maîtrise d 'une activ i té sportive (28,5 
%), que la  compétition avec les autres (28,0 %), 
que le  plaisir de rester avec les autres (27,8 %). 

16) (voir TABLEAU 2* page. 80) 

La question 1 6, subdivisée en quatre parties, enten­
dait relever l 'opinion des jeunes sportifs en fonc­
tion du n iveau auquel le  sport est pratiqué : 

Jeunes : récréatif-compétitif 
Adultes : amateur-professionnel 

Les différences en pourcentages parmi les quatre 
situations suggérées : modifier le corps à 1 'aide de 
drogues, augmenter le rendement grâce au dopage, 
ne pas respecter les règles de la loyauté sportive, 
endommager ) 'adversaire et tout faire pour gagner, 
ne sont pas particul ièrement significatives et l ' on 
peut donc en déduire que la dimension éthique du 
sportif a tendance à ne pas modifier le jugement en 
fonction des différents niveaux de pratique du 
sport. 

827 42.4% 

622 3 1 .9% 

555 28.5% 

545 28.0% 

542 27.8% 

Comparaison 
entre 
tranches 
d'age 
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I 7) Connais-tu les risques pour ta santé ? 

OUI NON 

A) la drogue 1 792 1 07 5297.4% 

B) le dopage 1 557 274 1 1 893 .9  

I 7 a) si oui : 

QUA ND t 'es-tu informé ? 

A) avant de commencer à faire du sport 742 3 8. 1 %  

B) durant la pratique du sport 999 5 1 .3% 

17 b) 

QUI t 'a informé ? :  

A) entraîneur 

B) presse 

C) ami 

D) médecin 

6 1 4  3 1 .5% 

44 1 22.6% 

440 22.6% 

386 1 9.8% 

Les pourcentages de fréquence des réponses 
démontrent que le n iveau de conscience des jeunes 
sportifs par rapport au problème du dopage (93,9 
%) est désormais très proche du degré d ' in forma­
tion du phénomène drogue (97,4 %). A propos du 
dopage, l ' information au sujet de sa nocivité a été 
vérifiée avant de commencer la pratique du sport 
(38, 1 %) ou durant cel le-ci (5 1 %). Parmi les per­
sonnes qui ont joué le rôle d ' in formateur sur le 
thème du dopage, nous trouvons : les entraîneurs 
(3 1 ,5 %), suivis de la presse et d 'un ami (22,6 %) 
et, enfin, du médecin ( 1 9,8 %). 

18) Si tu n 'as pas reçu d'informations au sujet des risques qui, 

selon toi, doit te les fournir ? 

A) parents 766 39 .3% 

B) entraîneur 768 39.4% 

C) école 6 1 0  3 1 .3% 

229 1 1 .7% 

Les réponses destinées à la détermination de "qui" 
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doit jouer le rôle d ' informateur au sujet des risques 
constitués par le dopage mettent en évidence le 
rôle fondamental joué par les deux figures de réfé­
rence du monde des jeunes : ! 'entraîneur (39,4 %) 
et les parents ( 39,3 %). Aux figures citées, i l  est 
nécessaire d'ajouter l ' institution par excellence qui 
s 'occupe des jeunes, c'est-à-dire l 'école (3 1 ,3 %) 
et les dirigeants des sociétés sportives ( 1 1 ,7 %). 

19) Selon toi, à quel âge les informations doivent-elles être fournies ? 

A) à I O  ans 792 

B) à l 4 ans 738 

C) après 6 ans 364 

D) à l 6 ans 1 35 

La période idéale qui devrait être uti l isée pour 
i nformer les jeunes sur les risques du dopage se 
situe entre la fin de l 'école élémentaire et le début 
de l 'école secondaire : 40,6 % l ' indiquent à 1 0  ans, 
auxquels s 'ajoutent 37,9 % à 1 4  ans. L'on prend 
naturel lement en considération les âges proches de 
la pré-adolescence mais avec une fréquence de 
réponses plus faible, respect ivement 1 8 ,7 % entre 6 
et 1 0  ans et 6,9 % après 1 6  ans. 

40.6% 

37.9% 

1 8.7% 

6.9% 

20) Certains auteurs soutiennent que le phénomène du dopage 

11 'est rien d 'autre que le reflet de la société actuelle qui emploie 

exagérément les médicaments. Tu es d 'accord ? 

A) assez 806 

B) peu 435 

C) très 393 

D) absolument pas 276 

L'hypothèse que le dopage est le reflet d 'un usage 
excessif de médicaments qui caractérise la société 
actuel le est en partie confirmée par le jugement 
d'accord global (assez 4 1 ,4 % + très 20,2 %), pour 
un total de 6 1 ,6 % par rapport aux opinions con­
traires (peu 22,3 % + 1 4,2 %). 

4 1 .4% 

22.3% 

20.2% 

1 4.2% 
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Tableau 1 

SPORT (1 fois/ (2 fois/ (3 fois/ �{:total % semaine) semaine) semaine) 
volley-ball 21 9 1 37 1 80 536 27,5% 
football 1 92 1 22 2 19  533 27,3% 
natation 1 96 1 1 0  1 02 408 20,9% 
basket-ball 1 31 77 1 36 344 1 7,7% 
football à 7 16 1  73 31 265 1 3,6% 
course de vitesse 74 40 47 1 61 8,3% 
course de fond 68 49 36 1 53 7,9% 
haltérophi l ie 35 45 42 1 22 6,3% 
cyclisme sur route 73 28 20 12 1  6,2% 
lutte, judo, karaté, etc. 1 7  37 57 1 1 1  5,7% 
gymnastique artistique 26 28 33 87 4,5% 
handball 48 1 7  29 94 4,8% 
ski de fond 68 1 0  1 5  93 4,8% 
saut (en longueur, en hauteur . . .  ) 36 22 27 85 4,4% 
culturisme 1 8  23 30 71 3,6% 
canoë/kayak 20 1 1  1 6  47 2,4% 
lancer du poids 1 5  7 1 7  39 2,0% 
escrime 9 8 20 37 1 ,9% 
tir (armes diverses) 20 5 7 32 1 ,6% 
rugby 8 1 1  1 3  32 1 ,6% 
golf 9 5 7 21 1 , 1 %  
tir à l'arc 9 5 3 1 7  0,9% 
autres 1 59 1 30 1 54 443 22,7% 
aucun 71 3,6% 

Le commentaire des données du tableau 1 peut être effectué à travers dif­
férentes possibil ités d'analyse, qui vont des sujets qui pratiquent l 'activi­
té sportive une seule fois par semaine (première colonne) à ceux qui la 
pratiquent deux ou trois fois par semaine (respectivement, seconde et troi­
sième colonne). La colonne total regroupe les données qui émergent des 
trois colonnes précédentes (disposées de façon hiérarchique) et peut être 
util isée comme point de référence pour une analyse plus détail lée en 
exploitant la dernière colonne qui présente les données sous forme de 
pourcentage. 

La donnée qui frappe le plus de par son originalité est la première place 
occupée par le volley-ball ,  qui a dépassé le football, même si de trois uni­
tés seulement. Si l 'on considère que la plus grande partie des données a 
été recueil l ie dans des pays où le football a toujours été le spo11 le plus 
largement pratiqué, ceci un phénomène qui doit être placé sous une con­
stante observation. 

À la troisième place se situe la natation, qui se présente comme le premier 
sport individuel avec un nombre consistant de sports collectifs. En effet, 
le basket et le footbal l  à cinq se placent à la quatrième et cinquième place. 
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Tableau 2------------------

COMPARAISON ENTRE TRANCHE D'ÂGE 

16a) DANS LE SPORT-LOISIRS POUR LES JEUNES, IL EST ADMISSIBLE: 

Tout à fait Assez Peu Pas du tout 

A) d'attérer le corps en faisant usage de substances dopantes 31 29 89 1498 84,5% 
B) d'augmenter le rendement grâce au dopage 16  35 67 1487 82,3% 
C) de ne pas respecter les règles de la loyauté sportive 27 56 236 1281 82, 1 %  
D )  d e  nuire à l'adversaire 45 57 175 1318 81 ,8% 
E) d'avoir tous les comportements indiqués ci-dessus 89 57 92 1419  85,0% 

16b) DANS LE SPORT DE COMPÉTITION POUR LES JEUNES, IL EST ADMISSIBLE: 

Tout à fait Assez Peu Pas du tout 

A) d'altérer le corps en faisant usage de substances dopantes 30 51 109 1413  82,2% 
B) d'augmenler le rendement grâce au dopage 24 46 87 1405 80,1 % 
C) de ne pas respecter les règles de la loyauté sportive 27 72 1 82 1295 80,9% 
D) de nuire à l'adversaire 42 68 171  1266 79,4% 
E) d'avoir tous les comportements indiqués ci-dessus 89 56 94 1412 84,7% 

16c) DANS LE SPORT AMATEUR, IL EST ADMISSIBLE: 

Tout à fait Assez Peu Pas du tout 

A) d'attérer le corps en faisan! usage de subslances dopantes 33 41 1 1 8  1370 80, 1% 
B)  d'augmenter l e  rendement grâce au  dopage 18  46 90 1364 77,9% 
C) de ne pas respecter les règles de la loyauté sportive 24 58 180 1268 78,5% 
D) de nuire à l'adversaire 35 61 1 35 1279 77,5% 
E) d'avoir tous les com�rtements � ci-dessus 82 56 98 1397 83 8% 

16d) DANS LE SPORT PROFESSIONNEL, IL EST ADMISSIBLE: 

Tout à fait Assez Peu Pas du tout 

A) d'altérer le corps en faisant usage de substances dopantes 43 49 1 02 1493 86,6% 
B) d'augmenter le rendement grâce au dopage 35 66 1 1 7  1 430 84,6% 
C) de ne pas respecter les règles de la loyauté sportive 35 66 1 95 1 355 84,7% 
D) de nuire à l'adversaire 40 73 182 1 345 84, 1 %  
E )  d'avoir tous les comportements indiqués cl-dessus 1 65 139 179 1 237 88,3% 

La question 1 6, subdivisée en quatre parties, entendait relever l 'opinion 
des jeunes sportifs en fonction du niveau auquel le sport est pratiqué: 

Jeunes : récréatif-compétitif 
Adultes : amateur-professionnel 

Les différences en pourcentages parmi les quatre situations suggérées: 
modifier le corps à l 'aide de drogues, augmenter le rendement grâce au 
dopage, ne pas respecter les règles de la loyauté sportive, endommager 
l 'adversaire et tout faire pour gagner, ne sont pas particulièrement signi­
ficatives et l 'on peut donc en déduire que la dimension éthique du spor­
t if a tendance à ne pas modifier le jugement en fonction des différents 
n iveaux de pratique du sport. 
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8 1  

CONSIDÉRATIONS CONCLUSIVES 

Dans le contexte sportif, le phénomène du dopage 
existe depuis si longtemps que même les cher­
cheurs ont pratiquement renoncé à lu i  attribuer une 
définition universel lement partagée en raison de sa 
grande complexité. Le problème met en jeu des 
dimensions morales, éthiques, biologiques, chimi­
ques et culture l les d 'une telle portée qu'i l  ne peut 
être résolu par une simple l iste de substances inter­
dites, car le temps de la rédiger, cel le-ci serait déjà 
rendue obsolète du fait de l 'apparition d'autres 
procédures, méthodes et/ou nouvel les substances. 
Ceci ne signifie pas que la batai l le  contre le dopa­
ge ne doive être menée avec tous les moyens dont 
il est possible de disposer, mais simplement que ce 
problème doit être affronté avec une logique systé­
mique et non pas avec une approche déterministe 
du type "une fois l a  cause trouvée, il est possible de 
déterminer l 'effet". Le microsystème dans lequel le 
Panathlon International peut agir est celui de ( 'aug­
mentation de la dimension de connaissance du phé­
nomène, de l ' identification des acteurs qui pour­
raient jouer un rôle significatif dans le système et 
de la mise en œuvre de projets expérimentaux d ' in­
tervention sur certaines réalités particul ières. En 
considération de ce cadre de référence, l 'on a jugé 
opportun de concentrer ( ' attention sur les données 
recuei l l ies par les Panathloniens, car c 'est à partir 
de ces données que l 'on pourrait lancer une série 
d ' initiatives de lutte contre le dopage dans le 
monde du sport. 
L'enquête, qui a rassemblé un ensemble important 
de statistiques et une grande quantité de données, 
permet de cerner plusieurs problématiques du phé­
nomène sous ses différents aspects et facettes. Ces 
considérations ont pour but de définir des éléments 
sur lesquels baser les interventions successives 
pour diffuser une pratique sportive avec des carac­
téristiques de formation et non dégénératives qui 
existent dans certains contextes. 

Les données inhérentes à l ' état c iv i l  des jeunes 
interviewés démontrent que l 'échanti l lon de jeunes 
consulté appartient à la classe moyenne avec un 
n iveau de scolarisation élevé. U ne confirmation 
indirecte de ce premier élément est le fait que vol­
ley-bal l  se trouve à la première place des sports 
pratiqués, même si juste devant le footba l l ,  qui 
reste le sport le plus pratiqué dans les pays dans 
lesquels la recherche a été menée. 
Un autre élément indispensable pour ( ' identi fica­
tion du type de jeune interviewé est celui qui se 



réfère à la motivation poussant à l 'activité. Au pre­
m ier plan apparaissent les données relatives à l 'at­
traction esthétique suscitée par l 'activité sportive et 
par le plaisir intrinsèque que l 'on éprouve en la 
pratiquant. Ce n 'est qu'après, dans la l i ste des 
motivations, qu'apparaissent les plus typiques de la 
sphère rationnel le, telle qu'une mei l leure croissan­
ce ou l 'occupation des loisirs. 
Les autres motivations typiques des activités spor­
tives sont également représentées de façon consi­
stante comme, par exemple, cel les concernant la 
santé, qui dénotent une importance toujours plus 
accentuée de l 'envie d'améliorer l 'efficience de 
son propre corps, et cel le de l ' occupation principa­
le des loisirs. 
La motivation sociale, entendue comme le plaisir 
de rester avec les autres bien que sous forme de 
compétition, met el le aussi en évidence la dimen­
sion interactive fondamentale de la pratique sporti­
ve, surtout durant l 'adolescence, comme cela avait 
déjà été souligné lors du congrès de Vienne en 
1 997. 
Lorsque l 'on entre dans le cœur du problème, celui 
de l 'usage éventuel de substances nocives pour la 
santé, i l  ressort des i nterviews que le jeune sportif 
ne semble pas présenter une plus grande prédispo­
sition que les autres jeunes de son âge. 
En ce qui concerne le problème spécifique du 
dopage, la recherche du succès à tout prix est indi­
quée comme étant le principal responsable de la 
situation. Cette indication est confirmée aussi bien 
dans le sous-groupe des garçons que dans celui des 
fi l les. 
L' information relative au phénomène du dopage a 
atteint tous les jeunes qui pratiquent une activité 
sportive depuis l a  pré-adolescence. Les jeunes 
i ndiquent en outre le rôle déterminant qui devrait 
être joué à cet égard, tant par les entraîneurs que 
par les parents. C 'est en revanche à l 'école que les 
jeunes attribuent l a  tâche de les informer sur les ris­
ques que représente l 'usage de substances dopan­
tes. 
Ces considérations permettent d' identifier plu­
sieurs l ignes d ' intervention possibles afin de lutter 
contre la d iffusion du dopage. En premier l ieu, 
l 'engagement des i nstitutions sportives (CONI et 
Fédérations en tête) est nécessaire, au moyen d 'une 
action de p lus grande vigi lance et de contrôle mais, 
paral lèlement à une campagne d' information à 
grande échel le (par exemple, dans les établisse­
ments scolaires) et non seulement dans le contexte 
sportif, comme celle qui est actuellement en cours, 
appelée "moi, je ne risque pas ma santé" destinée à 
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maintenir un niveau d'attention élevé sur le phéno­
mène. Dans cette l igne devrait également s ' i nsérer 
le rôle de l ' école, qui devrait être celui d'offrir à 
tous la possibi l i té de pratiquer un sport sans qu ' i l  
soit pour autant absolument nécessaire de  gagner à 
tout prix. Cela ne signifie pas que l 'activ i té sporti­
ve pratiquée à l 'école ne puisse permettre une amé­
l ioration appropriée du n iveau individuel d 'estime 
de soi et de l 'augmentation de la confiance, de 
valorisat ion. 

En second l ieu, i l  y a la fonction d 'exemple et de 
guide de la part des adultes qui œuvrent dans le 
monde du sport qui ,  à travers leurs opinions et 
leurs comportements, peuvent communiquer ou 
métacommuniquer les valeurs et les modèles de 
comportement à imiter plutôt qu'à éviter. 
Un élément final à souligner est l 'effort que tous 
les membres ont accompl i  pour recue i l l i r  les don­
nées dans leurs Districts, dans la mesure où cette 
action a indiscutablement une grande valeur "de 
formation" pour la personne qui l ' a  réalisée. 

* Enseignant de l 'Institut de Psychologie de la 

Faculté de médecine de l ' Université de Milan. 





Interventions 
des Coordinateurs 

• 

par aires 
linguistiques 
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Giorgio Odaglia 
(aire italienne) 

Vingt-deux interventions de représentants de 
Districts et de Clubs ont permis de reprendre en 
considération un grand nombre d'arguments pré­
sentés par les Rapporteurs pour en rappeler l ' im­
portance, en souligner certains aspects et en recom­
mander une ultérieure étude. 

Mais, surtout, comme cela était demandé, tous les 
intervenants ont tenté d' indiquer les propositions 
d 'actions et d ' initiatives que le Panathlon devrait 
u ltérieurement mener pour rendre plus intense et 
efficace la lutte contre le dopage. 

Partant de la considération que, bien que l 'on ait 
beaucoup parlé et écrit au sujet du dopage, l 'on ne 
peut toutefois considérer que tous, en particulier les 
jeunes, aient une connaissance sat isfaisante et 
objective des problèmes, nombreux sont ceux qui 
ont recommandé que la stratégie - celle de la pré­
vention - soi t  en premier l ieu tournée vers le dépas­
sement de la désinformation. 

L'on a ainsi expressément demandé que les inter­
ventions d ' information et de mise à jour, organisées 
aussi par les Panathlon Club, soient adressées aux 
Sociétés sportives et destinées en premier l ieu aux 
dirigeants, techniciens et athlètes. Ces in itiatives 
seraient encore plus significatives si  e l les s 'adres­
saient aux jeunes dans les écoles. Dans les deux cas, 
il serait nécessaire de mettre en place des interven­
tions non pas épisodiques mais organiques et conti­
nues. 

Les moyens dont nous di sposons sont multiples : 
rencontres, leçons, congrès, affiches, publ ica­
tions. L'on devrait commencer à rappeler qu ' i l  est 
nécessaire de respecter les droits des jeunes dans 
le  sport, mais aussi leurs devoirs parmi lesquels, 
j ustement, celui  d 'un comportement loyal et cor­
rect, sans dopage. Selon certains intervenants, 
l 'ensemble des normes et des recommandations 
( te l les  que,  par exemple, les fameux décalogues) 
ne permettraient pas de focal i ser de façon adéqua­
te l ' attention sur les problèmes les plus impor­
tants, auxquels on devrait justement réserver la 
p lus grande in formation possible.  
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En particul ier, l 'on ne peut ignorer les connaissan­
ces insuffisantes des parents qui devraient au con­
traire être informés des risques encourus par leurs 
enfants. L'on a, entre autres choses, souligné des 
cas d' ignorance ou de désinformation en fait de 
dopage féminin et de risques d' induction au dopage 
dans divers mil ieux. 

Diverses mesures ont naturel lement été souhaitées, 
comme l ' extension et l 'harmonisation à l 'ensemble 
des pays des règlements du C . I .O. et des fédéra­
tions, l ' adoption de sanctions pénales à l 'encontre 
des athlètes dopés, ) 'opportunité de demander des 
dommages et intérêts à ceux qui ont pourvu à l ' ad­
ministration de substances dopantes. L'on a égale­
ment présenté des appels afin que soit réduite I' in­
tensité des entraînements et des compétitions con­
cernant les jeunes, afin que soient expulsés les 
panathloniens impl iqués dans des affaires de dopa­
ge, que soit soulignée l 'obl igation du respect du 
code déontologique des médecins. 

L'on a enfin recommandé un ultérieur et général 
engagement de la poursuite de ) 'ensemble des ini­
tiatives de répression du dopage qui, bien que ne 
pouvant vaincre toutes les pratiques de dopage, 
dans la mesure où de nouvelles peuvent toujours 
apparaître, ont rendu pratiquement impossible le 
recours à de nombreuses formes traditionnelles de 
dopage du passé. 



Sergio Barbour 
(aire hispano-portugaise) 

Le choix du thème du "dopage" comme point central de 
notre XIIe Congrès organisé à Palerme s'est révélé être 
extrêmement opportun. Non pas que le "dopage" soit un 
fait nouveau. Au contraire, l 'on en fait malheureusement 
de plus en plus usage ; dans certains cas, sous une forme 
discrète et isolée, à tel point qu'il n 'apparaît pas, en 
d'autres occasions, de façon apparente et collective, 
comme dans le cas éclatant des nageuses al lemandes 
(même de l 'Est), depuis une vingtaine d 'années. Ce 
genre de situations ont depuis quelque temps incité les 
dirigeants internationaux à s'en préoccuper, en les pous­
sant à établir des normes et des critèr.es pour identifier et 
interdire l 'usage de substances et de méthodes nocives à 
l 'athlète et à l 'éthique sportive. 
Malgré la rigueur avec laquelle la question est traitée, 
ceux qui mettent le "dopage" à l 'ordre du jour commet­
tent une absurde banalisation. 
À Palerme, dans le cadre de la recherche des explica­
tions, certains facteurs ont été considérés comme déter­
minants pour cette fâcheuse pratique : 
a) l'évolution scientifique dans la découverte de nouvel­
les drogues qui, bien que créées à des fins bénéfiques, 
sont inévitablement en passe de devenir des occasions 
pour améliorer les performances des athlètes ; 
b) la diffusion dans la société d'une production, d 'un tra­
fic et d 'une consommation de stupéfiants, qui frappent 
les catégories les plus jeunes de la population, y compris 
les sportifs ; 
c) le professionnalisme sportif et son merchandising, qui 
font que les intérêts financiers doivent à tout prix l 'em­
porter. 
Le thème a bril lamment été développé par les orateurs, 
sous ses aspects légaux, éthiques, psychologiques, péda­
gogiques et par rapport à la santé. Ces derniers aspects 
sont ceux qui ont le plus fortement impressionné les 
membres du groupe hispano-portugais grâce à la présen­
tation objective et clarificatrice avec laquelle i ls ont été 
rapportés par le Dr. Eduardo H. De Rose mais, surtout, 
grâce aux informations présentées, qui ont précisé les 
conséquences et les risques encourus par les athlètes 
dopés. 
Nous considérons que cet aspect constitue l 'argument le 
plus important pour décourager l 'usage de substances 
dopantes. 
En en emphatisant la préoccupation, afin que les travaux 
du congrès ne se réduisent pas à des discours et à des 
rapports inoffensifs, sans aucun effet pratique, le groupe 
de langue hispano-portugaise propose les mesures sui­
vantes : 
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Dans le cadre international : 
- impl iquer les organismes internationaux (UNESCO, 
COI, OMS, Fédérations et Confédérations sportives 
internationales) en leur communiquant les conclusions 
du Congrès (Charte de Palern1e) et en les sol licitant afin 
qu'ils adoptent des positions rigoureuses dans la valori­
sation du comportement éthique et moral ; 
- solliciter l'UNESCO pour qu'il intercède afin que les 
systèmes éducatifs nationaux prennent en charge les pro­
blèmes du dopage et les incorporent dans leur politique 
éducative et leur législation ; 
- pour ce qui concerne le CIO : 
a) éviter l ' influence néfaste du matérialisme dans le 
mouvement olympique ; 
b) faire en sorte que l 'Académie Olympique et la 
Sol idarité Olympique orientent la destination de leurs 
ressources vers des programmes tournés vers les valeurs 
éthiques et morales de la jeunesse ; 
- condamner la publicité ou les positions qui proclament 
la victoire comme objectif primordial et unique du sport; 
- vei l ler à l 'ensemble des recommandations faites lors du 
I l le Congrès Panaméricain du P. I .  (points 5 et 6) qui 
invitent respectivement à : 

- stimuler la création de commissions, dans les pays où 
le Panathlon est implanté, qui possèdent des représen­
tants dans toutes les aires intéressées par le thème, et qui 
mettent en pratique le principe de l ' impa1iialité absolue 
en établissant, donc, l ' incompatibil ité de leurs membres 
avec toute autre fonction dans des organismes politiques 
ou des entités sportives professionnelles ; 
- adopter un Code d'Éthique Sportive dans les termes de 
la proposition forniulée par le Consei l ler Central du P. J .  
et  membre de la Commission Législative du C IO, M .  
Javier Ostos Mora ; 
- souligner que les sanctions doivent avoir une fonction 
éducative et de récupération du sportif et non pas, 
comme c'est le cas à l ' heure actuelle, un caractère pure­
ment punitif ; 
- les sanctions doivent responsabil iser non seulement les 
athlètes, mais aussi tous les agents impl iqués. 

Dans le cadre du district : 
Les Gouverneurs (cadre national et de l 'État) et les 
Présidents de Club (cadre municipal) devront agir de con­
cert avec la communauté et le pouvoir constitué pour dif­
fuser et définir les propositions formulées par le Congrès : 
- établir une action permanente, avec une uniformité de 
langage, destinée à l 'exaltation des valeurs éthiques et 
morales, dans la mesure où i l  ne s'agit pas de combattre 
simplement l ' usage de telle ou telle autre substance ; 
- promouvoir des campagnes (publications, rapports, 
etc.) qui, dans le but d'exalter les aspects éthiques, iden­
tifient les conséquences du dopage pour la santé (synthè­
se du rapport du Dr. De Rose) 
- mettre en pratique, en particulier avec les institutions 
des jeunes (associations estudiantines, associations ath­
létiques académiques, Rotaract, etc.), un réseau d'entités 
qui se consacrent à la résolution du problème. 



Raymond Bron 
(aire francophone) 

Le groupe francophone, plutôt que de mettre en dis­
cussion la problématique générale du dopage, ses 
composantes et ses effets, a porté son attention sur les 
aspects pratiques de la lutte qu'il  convient de mener à 
partir des Clubs du Panathlon International, lutte qui a 
déjà débuté en maints endroits. 

C 'est ainsi que le groupe propose ci-dessous 
- un modèle pouvant servir de stratégie locale ou 

régionale aux Clubs du Panathlon International, 
- des exemples concrets de réalisation, 
- quelques réflexions pouvant servir de jalons 

éthiques. 

Concept de lutte contre le dopage 

DÉCLARATION 

SENSI B I LISATION 

TEMOIGNAGES 

G U ICHET 

Stratégie 
locale ou 
régionale 

I NFORMATION 
DOC. DIDACTIQUE 

G U ICHET 

+ 

ENCADREMENT 
+ 

PREVENTION 

FOURN ISSEU RS � � 
I NFORMATION, CONTROLE, SANCTIONS 

+ REC H E RC H E  SCI ENTIFIQUE 
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1 .  Toute démarche active se fonde sur une déclara­
tion ou un manifeste rédigé au sein du Club du 
Panathlon International et publié collectivement. 
Le texte doit être clair, exempt de toute ambiguïté, 
faire preuve de détermination. 
Un tel document 

permet d 'harmoniser démocratiquement les mis­
sions au sein du Club, 

identifie et crédibil ise les action futures, 
engage les membres du Club, acteurs de la lutte 

Sur le plan local ou régional, un C lub du Panathlon 
International vise avant tout la prévention, par des 
actions d ' in formation et d'éducation. 
2. Le public-cible en ce cas peut être composé d 'en­
fants, d'adolescents, de parents, d'einsegnants, de 
moniteurs de clubs sport ifs, de sportifs amateurs, du 
corps médical et du public en général. 
3. Les sportifs d'él i te et professionels, les institu­
tions et personnes qui les encadrent et d'une manière 
générale, tous les prestataires de service au sein du 
sport de haut niveau, tous, à un titre ou à un autre, con­
cernés par le dopage, ne représentent pas le public­
cible prioritaire des Club du Panathlon I nternational. 
Ceux-ci, toutefois, peuvent être actifs dans cet espace 

en se manifestant comme autorité morale, 
en agissant politiquement, 
comme relais avec les associations et les clubs 
sportifs, 
en mettant à profit les compétences variées et 
pointues de ses membres, 
en soutenant la recherche scient i fique, 
en contribuant à la rédaction de textes légaux dont 
la mise en place incombe aux Etats. 

4. Le public-cible étant défini, les messages à trans­
mettre sont formulés clairement, condition impérative 
pour que ceux-ci soient compris. 
5. Le moyen (support) de la communication doit être 
adapté au public-cible. 
6. Un système d'évaluation de ! ' impact est mis en 
place. 
7. D'une maniére générale, les Clubs du Panathlon 
I nternational s'efforcent de jouer un rôle coordinateur et 
fédérateur entre les diverses institutions et organismes 
qui poursuivent les mêmes buts. Dans le cas ou ce rôle 
est assumé par une autre instance, le Club du Panathlon 
International poursuit une stratégie de col laboration. 

Présentés au sein du groupe francophone, quelque pro­
jets réalisés ou en voie de l 'être ont été présentés et ont 
retenu l 'attention : 
Création d'un comité d'éthiqe composé de représen­
tants 

des Autorités, 
des associations I clubs sportifs, 
des médias 



Le comitè d 'éthique entre en contact avec les localités, 
les régions, les association ; i l  organise des rencontres, 
des conférences, des tables rondes. 
Objectifs : 

informer, sensibiliser 
apporter un appui aux autorités locales et organi­

smes qui soutiennent ou financent les Clubs. 
edition et diffusion d'un document d ' information 

destiné aux jeunes (Pass'spo11 sportif) véhiculant les 
notions d 'éthique et de santé et incitant à une pratique 
raisonnable du sport. 

M ise en place d 'un centre d ' information (addres­
se/téléphone/site Internet) relatif au dopage. 
Le groupe francophone recommande en outre une con­
certation accrue entre les Clubs du Panathlon 
International au sein d 'une même aire linguistique. Les 
rencontres bis-annuelles ne suffisent pas à faire fructi­
fier les échanges prometteurs qu'à chaque fois elles 
déclenchent. 

Les groupe francophone, quittant le terrain strict des 
actions concrètes sur lequel i l  a résolument placé ses 
discussions, a évoqué quelques aspects plus théorique 
susceptibles de servir de cadre éthique. 
1 .  Dans son engagement contre · le dopage, le 
Panathlon International doit mettre une priorité absolue 
sur l 'éthique. La santé, le droit, l 'économie et d 'éven­
tuels autres paramètres intervenant dans le dopage, tout 
en jouant un rôle dans l 'appréciation du Panathlon 
International, ne doivent pas occuper pour lui une posi­
tion dominante. 
2. Le problème du dopage doit être abordé comme un 
phénomène s ' inscrivant dans les comportements géné­
raux de la société moderne. li serait faux de le considé­
rer exclusivement sous l 'angle d 'une déviance exclusi­
vement l iée au sport. 
3. En abordant la question du dopage comme un phé­
nomène comportamental plus général, on dépasse la 
notion du simple respect d'une règle établie. Ne pas se 
doper prend un sens, devient un choix personnel, nécessi­
tant parfois un combat (Boujan). Cette approche respon­
sabilise d 'individu et fait appel à ses propres ressources. 
4. Toute action préventive portera un accent sur le 
plaisir de faire du sport. 
5. Le Panathlon International ne doit pas craindre d'ê­
tre taxé d ' idéaliste en luttant contre le dopage. Le dan­
ger le plus grand qui menace le sport sain est la banali­
sation du dopage. 
I l  est utopique d'envisager l 'éradication du dopage, i l  
est  en revanche possible d 'en diminuer l 'ampleur et  
d 'en l imiter l 'évolution et l 'extension. 
Le dopage dans le sport doit demereur, aux yeux de la 
société, le fait de tricheurs passibles de sanctions. Il ne 
faut pas craindre que le sport apparaisse comme un espa­
ce particulier au sein d 'une société exagérément médica­
lisée, telle une zone piétonne à l ' intérieur d'une cité. 

Quelques 
réflexions 
pouvant 
servir de 
cadre 
aux actions 
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Heinz Ertl 
(aire allemande) 

L' Église doit lutter contre la perte des fidèles ; les 
sociétés sportives, au contraire, voient le nombre de 
leurs membres augmenter. De ce point de vue, tout sem­
blerait être en ordre. 
Toutefois, là où le soleil brille, se forment aussi de gran­
des ombres. L'esprit de compétition, le sport des gran­
des performances, donne lieu aux commérages. 
Certaines personnes, même, contestent déjà l 'avenir de 
l 'esprit de compétition : la commercialisation, la pro­
fessionnalisation et la médiatisation creusent sa tombe. 
Tant que la politique avec l 'économie d'un côté et le 
spo11 de l 'autre coexistaient, l 'éthique sportive pouvait 
œuvrer pour le bien commun, en se basant sur l ' intérêt 
collectif et sur l 'esprit de solidarité. 
Depuis que le sport présenté au public est celui du sport 
professionnel, c 'est l 'argent et non pas la morale qui 
règne. L'observation d 'un entraîneur de football alle­
mand de première division : "Il s'agit de blé, pas d'é­
thique ", en est une preuve éclatante. NO DOPE, NO 
HOPE ; LE SPORT DE COM PÉTITION EST LE 
SPORT DE L'AIGUILLE ! La valeur du succès devient 
absolue : "Celui qui a du succès est dans la lumière, 
mais celui qui se trouve dans l 'ombre est invisible ! "  
( Berthold Brecht). Homère, déjà, postulait dans son 
épopée le principe du dépassement. On y l i t  : être tou­
jours le meilleur et supérieur à tous les autres ! 
D'un autre côté, le sport t ire son charme du succès. 
Toutefois, l 'absolutisation du succès conduit à des 
écroulements éthiques ; il en va de même pour l 'écono­
mie de marché. Si la maximisation du gain est considé­
rée comme une finalité absolue, l 'économie sociale de 
marché est finie. 
Pour empêcher l 'aspiration au succès sans l imites, l 'on 
doit introduire des l imites morales. Les athlètes, comme 
les entraîneurs, les médecins du sport, les dirigeants, 
doivent réaliser des performances non seulement sporti­
ves mais aussi éthico-morales. Cependant, puisque la 
recherche d'entraîneurs ayant des idées propres s'avère 
assez diffici le, les membres du groupe l inguistique alle­
mand appuient pleinement la délibération votée au mois 
de février dernier à l 'occasion du congrès du CIO sur le 
dopage, consistant à faire également prononcer le ser­
ment olympique aux entraîneurs et aux dirigeants. 
L'activité des entraîneurs et des dirigeants est de nature 
complexe et l 'exigence de se prévaloir de l ignes direc­
trices éthico-morales émerge tout particul ièrement dans 
les situations de conflit .  D'où la nécessité d ' introduire 
une ÉTHIQUE DE L'ENTRAÎNEUR que le groupe de 



travail de langue allemande promeut ici. L'éthique de 
l 'entraîneur doit être une éthique d'application ; en tin 
de compte, chaque entraîneur applique, durant son acti­
vité, des principes moraux qui caractérisent aussi l 'au­
tonomie des pratiques de l 'entraînement. 
La valeur probablement la plus importante pour l 'éthi­
que de l 'entraîneur est la RESPONSABILITÉ, unie à la 
JUSTICE, à la MATURITÉ, à la L IBERTÉ et au FAIR­
PLAY. I l  serait idéal que ses valeurs puissent aussi 
exprimer un CODE DÉONTOLOGIQUE pour les 
sponsors. 
La mesure dans laquelle la consommation de substances 
i l l icites aux tins de l'amél ioration de la prestation est 
assujettie au très ancien rêve de l 'humanité qui consiste 
à briser ses propres limites existentielles ou, du moins, 
de les élargir, est un problème qui ne peut se résoudre à 
travers des discussions académiques. l i  est indiscutable 
que la prévention contre le dopage ne peut être réalisée 
uniquement au moyen de l 'effet intimidateur de sanc­
tions et de suspensions : il est nécessaire de posséder une 
vaste gamme de mesures caractérisées par des responsa­
bil ités pédagogiques qui doivent se rapprocher des jeu­
nes à tous les niveaux. Donc, à travers les parents, l 'éco­
le, les enseignants, les entraîneurs et les médias, pour les 
éclairer sur les dangereux effets du dopage. 
Dans des pays comme la Suisse et l 'Autriche l 'on utili­
se depuis des années des mesures préventives efficaces 
qui se basent sur la Convention sur le dopage, stipulée 
par le Conseil de l 'Europe. En Suisse, entre autres cho­
ses, un manuel de prévention contre le dopage a été 
publié ; en Autriche, l 'ex président pluriannuel du 
Panathlon Club de Vienne, le Pr. Ludwig Prokop, a 
mené une bataille infatigable contre le dopage. 
En novembre 1998, sur l ' initiative de ! 'Organisation 
Fédérale du Sport, du Comité Olympique Autrichien et 
du Secrétariat d'État pour le Sport, a été institué le 
"Comité Autrichien Antidopage". Ce dernier a obligé 
l 'ensemble des associations et des sociétés sportives 
autrichiennes à insérer dans leurs statuts des normes 
antidopage et à permettre que des contrôles antidopage 
soient effectués par les personnes compétentes. 
Les représentants du groupe linguistico-culturel alle­
mand se permettent également de proposer une sorte de 
GARANTIE DE LA QUALITÉ de la prestation sporti­
ve (comparable à ! ' ISO 9000), ainsi que de rappeler le 
danger, selon eux particulier, qui menace les jeunes 
entre 1 8  et 1 9  ans : en effet, ceux d'entre eux qui ont 
obtenu des succès dans le groupe des juniors et ne sont 
pas en mesure de maintenir le même standard dans la 
classe générale courent le risque de renouveler ces suc­
cès en s'aidant de substances i l licites. 
De plus, le groupe l inguistique al lemand promeut un 
Prix Panathlon pour récompenser les Clubs ou les mem­
bres mettant en œuvre des mesures préventives effica­
ces contre le dopage. 

94 



Synthèse statistique 
des questionnaires 
fournis par les Clubs 

95 



TOTAUX QUESTIONNAIRES JEUNES 

Fiches extraites 1949 

Niveau d'études: 34 

- Primaire 246 1 2 ,6% 1 2 ,6% 

- Secondaire 1 382 70,9% 70,9% 

- Universitaire 3 1 8  1 6,3% 1 6,3% 

Travailles-tu ? 46 

- Oui 356 1 8,3% 1 8,3% 

- Non 1 548 79,4% 79,4% 

Quelle est ta situation famlllale ? 30 

- je vis seul 53 2,7% 2, 7°/o 

- je vis avec mes parents 860 44, 1 % 44, 1 % 

- je vis dans une cellule familiale (parents, frères, etc.) 951 48,8% 48,8% 

- autres 62 3,2% 3,2% 

Tes parents: 33 

- sont employés 655 

- sont Ouvriers 330 

- exercent une profession libérale 527 

- autre 579 

Sport pratiqué 
1 f./sem. 

1 ski de fond 68 

1 cyclisme sur route 73 

1 natation 1 96 

1 canoê/kayak 20 

1 course de fond 68 

2 course de vitesse 74 

2 haltérophilie 35 

2 l utte, judo, karatè,aîkido, etc. 1 7  

2 lancer d u  poids 1 5  

2 saut (en longueur, en hauteur ... 36 

2 gymnastique artistique 26 

3 tir (armes diverses) 20 

3 tir à l'arc 9 

3 golf 9 

3 escrime 9 

4 football 1 92 

4 basket-ball 1 3 1  

4 volley-ball 2 1 9  

4 handball 48 

4 football à 7 1 6 1  

4 rugby 8 

5 culturisme 1 8  

6 autres 1 59 

7 aucun 71 

je pratique ce sport: 1 35 

- à l'école 527 

- dans une société sportive 1 494 

33,6%-

1 6, 9% 

27,0% 

29,7% 

2 f./sem. 
1 0  

28 

1 1 0  

1 1  

49 

40 

45 

37 

7 

22 

28 

5 

5 

5 

8 

122 

77 

1 37 

1 7  

73 

1 1  

23 

1 30 

27,0% 

76,7% 

Le plus important, je le pratique depuis: 1 6 1  

- 1 an 1 95 1 0,0% 

- 2 ans 234 12,0% 

- 3 ans ou plus 1 360 69,8% 

J'ai choisi ce sport: 1 05 

- parce qu'il m'a été conseillé par mes parents 
- parce qu'il m'a été conseillé par mes enseignants 

d'éducation physique 
- parce qu'un de mes amis le pratique 
- parce qu'il m'a plu quand je l'ai vu pratiquer 

33,6% 

1 6,9% 

27,0% 

29,7% 

3 f./em. 
1 5  

20 

1 02 

1 6  

36 

47 

42 

57 

1 7  

27 

33 

7 

3 

7 

20 

2 1 9  

1 36 

1 80 

29 

31 

1 3  

30 

1 54 

27,0% 

76,7°/o 

1 0,0% 

1 2,0% 

69,8% 

- parce que c'est le seul sport qu'il est possible de pratiquer 
à l'école ou dans une société sportive 

- parce qu'il occupe mes loisirs 
- parce qu'il m'amuse 
- parce qu'il me permet de me mettre en compétition 

avec mes camarades 
- parce qu'il me donne de la force 
- parce qu'il améliore mon corps 
- parce que j'aime être observé par les supporters 
- parce qu'il donne un sens à mes loisi rs 
- parce que mes camarades le pratiquent 
- parce qu'il m'aide à grandir globalement comme personne 

Total 
93 

1 2 1  

408 

47 

1 53 

1 6 1  

1 22 

1 1 1  

39 

85 

87 

32 

1 7  

2 1  

37 

533 

344 

536 

94 

265 

32 

71 

443 

281 

1 98 

268 

707 

43 

285 

623 

230 

202 

491 

1 1 6  

234 

1 43 

520 

Est-ce que tu aimes ou aimais pratiquer une activité sportive 7 51 

- beaucoup 1 738 89,2% 89,2% 

- peu 1 40 7,2% 7,2% 

- pas du tout 23 1 .2°/o 1 .2% 

Dans le sport de compétition, le résultat est principalement dû: 46 

4,8% 

6,2°/o 

20,9% 

2,4% 

7,9% 

8,3% 

6,3% 

5,7% 

2,0% 

4,4% 

4,5% 

1 ,6% 

0,9% 

1 , 1 % 

1 ,9% 

27,3% 

1 7,7% 

27,5% 

4,8% 

1 3,6% 

1 ,6% 

3,6°/o 

22,7% 

3,6°/o 

1 4,4% 

1 0,2% 

1 3,8% 

36,3% 

2,2% 

1 4,6% 

32.0% 

1 1 ,8% 

1 0,4% 

25,2% 

6,0% 

1 2,0% 

7,3°/o 

26,7% 

- au désir de gagner 859 44, 1 % 44, 1 % 

- à la constance de l'entraînement 1205 6 1 , 8% 6 1 ,8% 
- à l'utilisation de substances interdites 42 2,2% 2,2% 

- au fait d'être "pistonné" 24 1 ,2% 1 ,2% 

- à des prédispositions naturelles 504 25,9% 25,9% 

- au fait d'avoir un bon entraîneur 
(éducateur et technicien) 584 30,0% 30,0% 

4,8% 

6,2% 

20,9% 

2,4°/o 

7,9% 

8,3% 

6,3°/o 

5,7% 

2,0% 

4,4°/o 

4,5°/o 

1 ,6% 

0,9% 

1 , 1 °/o 

1 , 9°/o 

27,3% 

1 7,7% 

27,5% 

4,8°/o 

1 3,6% 

1 ,6°/o 

3, 6°/o 

22,7% 

3 ,6% 

1 4,4°/o 

1 0,2% 

1 3,8% 

36,3% 

2,2°/o 

1 4,6% 

32,0% 

1 1 ,8% 

1 0 , 4% 

25 .2% 

6,0% 

1 2 , 0% 

7,3% 

26,7% 

Par rapport aux amateurs, les jeunes qui pratiquent un sport de haut niveau sont 
plus prédisposés à l'usage: 553 

- d'alcool 
- de cigarettes 
- de marijuana 
- d'ecstasy 
- autre 

263 

253 

1 53 

1 27 

8 1 6  

1 3,5% 

1 3,0% 

7,9°/o 

6,5°/o 

4 1 ,9% 

1 3,5°/o 

1 3 ,0% 

7,9°/o 

6,5% 

4 1 ,9% 
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SI l'un de tes amis qui pratique un sport de compétition utilisait des substances et des 
méthodes totalement ou relativement Interdites par le règlement des Fédérations 
Internationales, tu penserais: 60 

- qu'il a accepté des conseils qui lui ont été donnés 
en dehors du monde sportif 

- qu'il est disposé à sacrifier sa santé pour gagner 
- qu'i l  est prêt à tout pour gagner 
- qu'i l est victime de pressions faites 

dans le monde sportif 
- qu'il veut éprouver les sensations 

de la transgression sociale 

274 

746 

1 65 

871 

262 

Que penses-tu du dopage dans le monde du sport? 46 

- qu'il est le résultat, dans la compétition, 
de pressions exercées à l'extérieur 

- que c'est un comportement répréhensible 
- qu'il est le résultat de la recherche du succès à tout prix 

346 

696 

1 1 02 

1 4 , 1 %  

38,3% 

8,5°/o 

44,7°/o 

1 3,4% 

1 4 , 1 %  

38,3% 

8 ,5°/o 

44,7% 

1 3,4% 

1 7,8% 

35,7% 

56,5% 

1 7,8% 

35,7% 

56,5% 

Le phénomène du dopage dans le sport peut être contrôlé de façon plus efficace: 53 

- en intensifiant les sanctions sportives 456 23,4°/o 23,4% 

- en augmentant le nombre de contrôles occasionnels 
pendant la période d'entraînement 928 47,6% 47,6% 

- en augmentant le nombre d'informations 
sur tes risques pour la santé 699 35,9°/o 35,9% 

- en étendant les sanctions aux médecins, aux entraîneurs 
et aux dirigeants 

- en réduisant le nombre de compétitions 
- en appliquant des sanctions pénales 

538 

68 

527 

27,6% 27,6% 

3,5% 3,5% 

27 ,0°/o 27 ,0% 

Quelle est la valeur la plus Importante de l'activité sportive? 49 

- être bien avec les autres 542 27 ,8% 27 ,8% 

- s'amuser en faisant du mouvement 622 3 1 ,9% 3 1 ,9°/o 

- améliorer ses capacités sportives 555 28,5% 28,5°/o 

- se livrer à des compétitions loyales avec les autres 545 28,0% 28,0% 

- grandir globalement comme personne 827 42,4% 42,4°/o 

Dans le sport-lolslrs pour les jeunes, Il est admlsslble: 
Tout à lait Assez Peu Pas du tout 

- d'altérer la forme naturelle du corps en faisant usage 
de substances dopantes 3 1  

- d'augmenter le rendement grâce au dopage 1 6  

- de ne pas respecter les règles de la loyaulé sportive 27 

- de nuire à l'adversaire 45 

- d'avoir tous les comportements indiqués ci-dessus 89 

29 

35 

56 

57 

57 

89 

67 

236 

1 75 

92 

1 498 389 

1 487 432 

1 28 1  421 

1 31 8  439 

1 41 9  3 1 7  

84,5% 84,5% 

82,3% 82,3% 

82, 1 °/o 82, 1 %  

8 1 ,8% 8 1 ,8% 

85,0% 85,0% 

Dans le sport de compétition pour les jeunes, I l  est admlsslble: 
Tout à fait Assez Peu Pas du tout 

- d'altérer la forme naturelle du corps en faisant usage 
de substances dopantes 30 

- d'augmenter le rendement grâce au dopage 24 

- de ne pas respecter les règles de la loyaulé sportive 27 

- de nuire à l'adversaire • 
42 

- d'avoir tous les comportements indiqués ci-dessus 89 

Dans le sport amateur, Il est admissible: 

51 

46 

72 

68 

56 

Tout à lait Assez 
- d'altérer la forme naturelle du corps en faisant usage 

de substances dopantes 33 

- d'augmenter le rendement �râce au dopa�e 1 8  

- de ne pas re�ecter les règ es de l a  loyau é sportive 24 

- de nuire à l'a versaire 35 

- d'avoir tous les comportements indiqués ci-dessus 82 

Dans le sport professionnel, Il est admlsslble: 

41 

46 

58 

61 

56 

Tout à fatt Assez 
- d'altérer la forme naturelle du corps en faisant usage 

de substances dopantes · 43 

- d'augmenter le rendement wâce au dopa�e 35 

- de ne pas re�ecter les règ es de la loyau é sportive 35 

- de nuire à l'a versaire 40 

- d'avoir tous les comportements indiqués ci-dessus 1 65 

Sais-tu quel danger représente pour ta santé 
Oui Non 

49 

66 

66 

73 

1 39 

- la drogue? 1 792 1 07 52 97,4°/o 

- le dopage? 1 557 274 1 1 8  93,9°/o 

SI ta réponse est oui: 
- quand t'es-tu renseigné? 236 

- Avant de commencer le sport 
- Pendant la pratique du sport 

qui t'a renseigné? 1 99 

- Médecin 386 1 9,8% 

- Entraineur 6 1 4  3 1 ,5% 

- Ami 440 22,6% 

- Presse 1 000 22,6% 

742 

999 

1 9,80/o 

3 1 ,5% 

22,6% 

22,6% 

5 1 ,3°/o 

38, 1 °/o 

1 09 

87 

1 82 

1 7 1  

94 

Peu 

1 1 8  

90 

1 80 

1 35 

98 

Peu 

1 02 

1 1 7  

1 95 

1 82 

1 79 

1 41 3  

1 405 

1 295 

1 266 

1 41 2  

348 82,2% 

388 80, 1 %  

373 80,9% 

403 79,4% 

302 84,7% 

Pas du tout 

1 370 389 

1 364 432 

1 268 421 

1 279 439 

1 397 3 1 7  

Pas du tout 

1 493 

1 430 

1 355 

1 345 

1 237 

97,4% 

93,9% 

5 1 ,3% 

38, 1 %  

263 

301 

298 

309 

231 

80, 1 %  

77,9% 

78,5% 

77,5°/o 

83,8% 

86,6% 

84,6% 

84,7% 

84, 1 °/o 

88,3% 

SI tu n'as pas été Informé du danger, à ton avis, qui doit transmettre les 
Informations ? 487 

- Parents 766 

- Entraineur 768 

- Dirigeant 229 

- École 6 1 0  

39,3% 

39,4% 

1 1 ,7°/o 

3 1 ,3% 

39,3% 

39,4% 

1 1 ,7°/o 

31 ,3% 

A ton avis, à quel âge ces Informations doivent-elle être données? 66 

- Après 6 ans 364 1 8,7% 1 8,7% 

- 1 0  ans 792 40,6% 40,6°/o 

- 14 ans 738 37,9% 37,9°/o 

- 16 ans 1 35 6,9°/o 6,9% 

82,2% 

80, 1 %  

80,9% 

79,4% 

84,7% 

80, 1 %  

77,9% 

78,5% 

77,5% 

83,8% 

86,6% 

84,6% 

84,7% 

84, 1 °/o 

88,3% 

Plusieurs auteurs soutiennent que le phénomène du dopage n'est autre que le reflet 
de la société actuelle qui fait un usage excessif de produits pharmaceutiques. Es-tu 
d'accord 42 

- Tout à fait 
- Assez 
- Peu 
- Pas du tout 

97 

393 

806 

435 

276 

20,2% 

4 1 ,4% 

22,3% 

1 4,2% 

20,2% 

4 1 ,4% 

22,3% 

1 4,2% 



TOTAUX QUESTIONNAIRES MEMBRES 

total fiches membres 1780 total fiches 1 780 

Sport pratiqué dans le passé 
1 foislsem. 2 foislsem. 3 foislsem. Total 

1 ski de fond 1 60 29 25 2 1 4  1 2,0% 

1 cyclisme sur route 93 59 59 21 1 1 1 ,9% 

1 natation 1 73 79 1 22 374 21 ,0% 

1 canoë/kayak 1 6  1 0  23 49 2,8% 

1 course de fond 93 69 72 234 1 3 , 1 %  

2 course d e  vitesse 64 37 1 06 207 1 1 ,6% 

2 haltérophilie 1 0  1 3  1 3  36 2,0% 

2 lutte, judo, karaté, 
aïkido, etc. 42 44 53 1 39 7,8% 

2 lancers 29 1 8  44 91 5, 1 %  

2 saut (en longueur, en hauteur, 
triple saut, à la perche) 51 40 81 1 72 9,7% 

2 gymnastique artistique 27 23 24 74 4,2% 

3 tir (armes diverses) 67 20 29 1 1 6  6,5% 

3 tir à l'arc 1 6  6 1 0  32 1 ,8% 

3 golf 32 32 1 6  80 4,5% 

3 escrime 23 23 58 1 04 5,8% 

4 football 1 95 1 61 276 632 35,5% 

4 basket-ball 1 00 73 1 67 340 1 9 , 1 %  

4 volley-ball 1 35 82 1 23 340 1 9 , 1 %  

4 handball 27 2 1  26 74 4,2% 

4 football à 7 63 47 46 1 56 8,8% 

4 rugby 8 2 1 9  29 1 ,6% 

5 culturisme 6 1 5  28 49 2,8% 

6 autres 225 1 60 246 631 35,4% 

7 aucun 1 0  0,6% 

Niveau atteint dans le passé 27 Niveau actuel 65 

junior 678 38, 1 %  38, 1 %  amateur 901 50,6% 

amateur 554 3 1 , 1 %  3 1 , 1 %  professionnel 68 3,8% 

professionnel 308 1 7,3% 1 7,3% loisirs 665 37,4% 

loisirs 338 1 9,0% 1 9,0% aucune pratique 504 28,3% 

Dans le sport de compétition, le résultat est principalement dû: 43 

- au désir de gagner 
- à la constance de l'entraînement 
- à l'utilisation de substances interdites (dopage) 
- au fait d'être "pistonné" 
- à des prédispositions naturelles 
- au fait d'avoir un excellent entraîneur 

695 

1 1 21  

15 

6 

664 

4 1 7  

39,0% 

63,0% 

0,8% 

0,3% 

37,3% 

23,4% 

39,0% 

63,0% 

0,8% 

0,3% 

37,3% 

23,4% 

A ton avis, par rapport à un jeune ne pratiquant aucun sport, un jeune qui 
pratique un sport de compétition est 44 

- plus prédisposé 
- moins prédisposé 
- la prédisposition est la même dans les deux cas 

1 1 1  

1 235 

390 

6,2% 

69,4% 

21 ,9% 

à /'utilisation de substances telles qu'a/cool, tabac, marijuana, ecstasy, 

ou autres substances illicites pour le sport 

6,2% 

69,4% 

21 ,9% 

1 2,0% 

1 1 ,9% 

21 ,0% 

2,8% 

1 3, 1 %  

1 1 ,6% 

2,0% 

7,8% 

5,1% 

9,7% 

4,2% 

6,5% 

1 ,8% 

4,5% 

5,8% 

35,5% 

1 9,1% 

1 9,1% 

4,2% 

8,8% 

1 ,6% 

2,8% 

35,4% 

0,6% 

50,6% 

3,8% 

37,4% 

28,3% 

Si l'un de tes amis qui pratique un sport de compétition utilisait des substances et 
des méthodes totalement ou relativement interdites par le règlement des 
Fédérations Sportives Internationales, tu penserais 58 

- qu'il a accepté des conseils qui lui  ont été donnés 
en dehors du monde sportif 253 

- qu'il est disposé à sacrifier sa santé pour gagner 622 

- qu'il est prêt à tout pour gagner 1 23 

- qu'il  est victime de pressions faites 

dans le monde sportif 9 1 3  

- qu'il veut éprouver les sensations 
de la transgression sociale 1 1 7  

14,2% 1 4,2% 

34,9% 34,9% 

6,9% 6,9% 

51 ,3% 51 ,3% 

6,6% 6,6% 
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Que penses-tu du dopage dans le monde du sport? 36 

- qu'il est le résultat, dans la compétition, 
de pressions exercées à l'extérieur 

- que c'est un comportement répréhensible 
290 

725 

1 6,3% 

40,7% 

1 6,3% 

40,7% 

- qu'il est le résultat de la recherche 
du succès à tout prix 989 55,6% 55,6% 

Le phénomène du dopage dans le sport peu1 être contrôlé de façon plus efficace: 31 

- en intensifiant les sanctions sportives 470 26,4% 26,4% 

- en augmentant le nombre de contrôles occasionnels 
pendant la période d'entrainement 573 32,2% 32,2% 

- en augmentant le nombre d'informations 
sur les risques pour la santé 822 46,2% 46,2% 

- en étendant les sanctions aux médecins, 
aux entraineurs et aux dirigeants 767 43, 1 %  43, 1 %  

- e n  réduisant l e  nombre de compétitions 1 24 7,0% 7,0% 

- en appliquant des sanctions pénales 3 1 8  1 7,9% 1 7,9% 

Quelle est la valeur la plus importante de l'activité sportive ? 29 

- être bien avec les autres 
- s'amuser en faisant du mouvement 
- améliorer ses capacités sportives 
- se livrer à des compétitions loyales avec les autres 
- grandir globalement comme personne 

370 

308 

241 

628 

1 009 

20,8% 

1 7,3% 

1 3,5% 

35,3% 

56,7% 

20,8% 

1 7,3% 

1 3,5% 

35,3% 

56,7% 

Dans le sport pour les jeunes, i l  est admissible: 
Tout à fait Assez Peu Pas du tout 

- d'altérer la forme naturelle du corps en 
faisant usage de substances dopantes 7 10 24 1 1 22 617 65,3% 

- d'augmenter le rendement grâce au dopage 7 6 1 7  1 041 709 60;2% 

- de ne pas respecter les règles 
de la loyauté sportive 1 5  7 27 1 029 702 60,6% 

- de nuire à l'adversaire 5 8 34 1 009 725 59,3% 
- d'avoir tous les comportements 

indiqués ci-dessus 14 10 9 1 364 383 78,5% 

Dans le sport amateur, il est admissible: 
Tout à fan Assez Peu Pas du tout 

- d'altérer la forme naturelle du corps en 
faisant usage de substances dopantes 6 1 0  2 1  1 031 712 60,0% 

- d'augmenter le rendement grâce au dopage 6 6 18 957 793 55,4% 

- de ne pas respecter les règles 

de la loyauté sportive 14 8 1 6  961 781 56,1% 

- de nuire à l'adversaire 6 8 20 940 806 54,7% 

- d'avoir tous les comportements 

indiqués ci-dessus 1 5  1 4  1 2  1 388 351 80,3% 

Dans le sport professionnel, i l  est admissible: 
Toul à fait Assez Peu Pas du tout 

- d'altérer la forme naturelle du corps en 
faisant usage de substances dopantes 1 1  20 39 969 742 58,4% 

- d'augmenter le rendement grâce au dopage 7 20 30 9 1 5  808 54,6% 

- de ne pas respecter les règles 

de la loyauté sportive 1 3  1 1  36 913 807 54,7% 

- de nuire à l'adversaire 7 14 37 898 824 53,7% 

- d'avoir tous les comportements 

indiqués ci-dessus 1 9  1 3  2 1  1 372 355 80, 1% 

Si tu avais 20 ans aujourd'hui et si  quelqu'un te proposait d'utiliser des 
substances interdites pour améliorer ton rendement sportif: 79 

- je m'en remettrais aux conseils du médecin 230 1 2,9% 

- je m'en remettrais aux conseils de l'entraineur 5 1  2,9% 

- j'évaluerais attentivement la situation 90 5 , 1 %  

- je refuserais sans hésiter 1 422 79,9% 

1 2,9% 

2,9% 

5, 1 %  

79,9% 

Quelle activité exerces-tu actuellement dans le monde du sport? 64 

- pratiquant 61 1 34,3% 34,3% 

- dirigeant 833 46,8% 46,8% 

- parent (famille) 236 1 3,3% 1 3,3% 

- spectateur 337 1 8,9% 1 8,9% 

- aucune 1 99 1 1 ,2% 1 1 ,2% 

99 

65,3% 

60,2% 

60,6% 

59,3% 

78,5% 

60,0% 

55,4% 

56,1% 

54,7% 

80,3% 

58,4% 

54,6% 

54,7% 

53,7% 

80, 1% 



..... 
= = 

Districts 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  
AR 
AU 
FD 
Totale 

N° des Clubs O/o 

1 7  sur 30 56,66 
1 4  sur 1 7  82,35 
1 3  sur 1 3  1 00 
9 sur 1 6  56 ,25 
1 0  sur 20 50 
1 4  sur 2 1  66,66 
3 sur 2 1  1 4 ,28 
6 sur 1 7  35,29 
5 sur 9 55,55 
12 sur 30 40 
6 sur 1 0  60 
24 sur 43 55,81 
3 sur 1 2  25 
1 sur 4 25 
1 sur 6 1 6,66 
2 sur 5 40 
3 sur 1 1  27,27 
/ sur 4 / 
/ sur 3 / 
/ sur 7 / 
1 43 su 299 47,82 

R ÉCAPITU LATION PAR DISTRICT 

questionnaires MEMBRES ins. questionnaires JEUNES ins. Totaux 

2 1 5 2 1 5 430 
201 1 92 393 
1 64 1 82 346 
1 32 1 55 287 
1 38 1 36 274 
1 72 232 404 
39 1 8  57 
85 96 1 8 1 
42 84 1 26 

1 20 1 0 1 221 
58 58 1 1 6 

296 339 635 
26 43 69 
4 7 1 1  

1 0  1 1  2 1  
38 40 78 
40 40 80 

/ / / 
/ / / 
/ / / 

1 780 1 949 3729 



Dèclaration 
de Palerme 

constatant Le Xl lème Congrès du Panathlon International, 

que la majorité des c lubs a répondu à l ' appel du 
Conseil Central et abordé le thème du X l l ème 
Congrès : "Sport, Éthique, Jeunes, la ligne d'om­

bre du dopage", en faisant interviewer un certain 
nombre de jeunes, de même que de Panathloniens, 
sur le phénomène du dopage dans le monde du 
sport, en regard de l 'éthique, et sur les mesures con­
crètes à prendre pour le combattre; 

reconnaissant envers les Panathloniens qui ont réalisé les inter­
views, retirant de leur engagement des connais­
sances valables pour leur propre formation; 

ayant entendu les exposés du professeur Lucio B izzini sur 
"Générations et dopage" et du professeur Antonio 
Daino sur "Jeunesse et dopage" qui ont analysé les 
informations tirées de près de 4.000 questionnaires 
retournés par 1 50 clubs des pays européens et amé­
ricains; 

exprimant sa satisfaction pour l ' augmentation de la participa­
tion active de la plupart des Districts dans l 'étude et 
la diffusion des thèmes essentiels concernant la jeu­
nesse sportive; 

soulignant que le Congrès de Palerme a prouvé la  valeur du 
modèle d 'organ isation ut i l isé depuis le Xème 
Congrès International d 'Avignon; 

relevant qu' i l  faut rechercher quelles sont les mei l leures 
conditions pour promouvoir et réaliser concrète­
ment le contenu des Résolutions, en les transfor­
mant en actions pratiques à tous les niveaux; 

do1111ant l ' exposé présenté en ouverture du Congrès par le 
suite à Premier Vice-président de l 'ONU ,  Monsieur 

Alberto Scavarel l i ,  sur "Sport et Société", de même 
qu 'aux exposés du professeur Jean-Louis Boujan, 
Président de la Fédération Mondiale du sport sco­
laire, sur "Éthique et dopage'', du professeur 
Eduardo Henrique De Rose, Président de la  
Fédération Internationale de  Médecine Sportive sur 
"Santé et Dopage", de Monsieur Jean-Phi l ippe 
Rachat, avocat, Secrétaire Général du T.A.S . ,  sur 
"Droit et dopage", et de Madame Maria Emi l ia 
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Alvarez, professeur à l 'Université de Montevideo, sur 
"Pédagogie de la prévention"; 

les rapports des coordinateurs des réunions des grou- ayant examiné 
pes culturo-linguistiques (français, al lemand, hispano-
portugais et italien), rapports faisant la synthèse des 
contributions écrites et orales des congressistes, 

la DÉCLARATION suivante : 

1 .  L'éthique sportive est construite sur trois 
pôles fondamentaux qui sont la l iberté, la vérité et 
la conscience. Leur équi l ibre conduit au respect et à 
l ' accuei l  de ! 'Autre comme Autre. 
I l .  L'éthique est lutte. Elle exige d u  courage, 
et se présente comme devoir de : 
- résister aux dérives d ' une société perturbée par 
des "éthiques" relativistes, ambiguës, harcelées par 
les idéologies du succès à tout prix, sous la pression 
des "bénéfices" financiers et physiques à procurer 
au champion, à n ' importe quel niveau; 
- donner un sens à la plénitude et à la richesse de la 
vie; face au cynisme et à la double morale que cer­
tains adultes et médias tiennent pour acquis, cer­
tains jeunes vivent notre époque comme vide de 
sens; le manque de sens de la vie est aussi cruel que 
l 'absence d 'oxygène : c ' est l 'asphyxie; 
- remonter le courant qui expose certains jeunes aux 
risques d 'être asservis par les intérêts, les flatteries 
et à la complicité qui les guettent; les jeunes consi­
dèrent le sport comme un langage universel, mais 
i l s  doivent être éduqués à le maîtriser. 
I l l . L'éducation et la culture sont les c lés 
d ' accès à l ' éthique et à l ' adoption de son code, en 
tant que système de règles qui l ient la vertu inté­
rieure au comportement extérieur. 
I V. Recourir au dopage est une tricherie; cela 
porte atteinte aux droits de chacun de se battre à 
égalité de chance et peut priver le concurrent loyal 
de résultat dans les compétitions. Le dopage trompe 
l ' espoir et la confiance des jeunes dans la vérité et 
la j ustice de l ' avenir. 
V. Le refus du dopage n 'admet pas d'excep-
tions, car, en effet : 
- admettre une "éthique spécifique" pour les sport ifs 
de haut n iveau signifie non seulement les exposer à 
d 'éventuels dommages à leur intégrité psychophysi­
que, parfois mortels, mais c 'est tout d 'abord réinté­
grer par le biais de raisons douteuses ! ' acceptation 
de la double morale (nécessité d '"intégrer" dans 
l 'organisme les énergies dépensées par l ' excès d'ef­
forts insupportables sans "charge"; distribution 

approuve 

L'éthique 
sportive 
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d'une partie des "bénéfices" aux sports dits "pau­
vres" ou aux "pépinières juvén iles", etc . ) ;  
- admettre une "éthique spécifique" pour les  sportifs 
de haut niveau signifie autoriser les jeunes à les imi­
ter, en faisant recours au dopage, perpétuant ainsi 
le c l ivage entre dignité et sociabi l i té de l ' homme 
d'un côté et recherche amorale du succès de l ' autre, 
En plus, cela expose les jeunes aux risques les plus 
graves pour leur santé, puisqu ' i l s  sont dépourvus de 
l 'entourage de spécial istes du "mesurage" des seu i l s  
de la transgression médicale qu i ,  parfois, entoure le 
champion. 
V I .  L'éthique nécessi te une concentration 
constante sur les  valeurs: des valeurs vécues, accep­
tées, intériorisées. Le destin de tout homme, de tout 
jeune est dans ses mains : il peut al ler vers l ' escla­
vage ou vers l ' espoir. 
Le sport possède des vertus, mais ce sont des vertus 
qui s 'apprennent. Chaque membre du Panathlon 
International doit se sentir responsable de cette mis­
sion éducative au profit des jeunes. 

1 .  Les règles des différentes fédérations sont 
actuellement fragmentaires et contrastées. Ce mor­
cel lement est la cause du désarroi des athlètes, par­
fois même des dirigeants, ainsi que source de dou­
tes parmi les organes de jugement sportifs ou étati­
ques. En outre, il est souvent perçu comme source 
d' injustice en raison des différences de traitement 
dans des c irconstances analogues. 
I l .  l i  faut donc parveni r  à une harmonisation 
supranationale des législations, des règlements et 
des procédures, contraignant tout mouvement spor­
tif national et international. 
I l l .  Le CIO est reconnu comme le promoteur 
naturel du processus de coordination et d'harmoni­
sation des règles, grâce aux moyens en vigueur ou à 
créer. 
I V. Les dirigeants des fédérations internatio­
nales et surtout les dirigeants des fédérations les 
plus influentes doivent être, au moins sur le plan de 
l ' éthique, conscients et coresponsables d 'un tel pro­
cessus. 
V. Chaque composante du mouvement spor­
tif (non seulement les athlètes mais également les 
médecins, les entraîneurs, les d irigeants) doit être 
impl iquée et responsabi l isée dans le but de diffuser 
et de respecter les règles, dans un but préventi f, et 
surtout dissuasif. 
V I .  Rigueur et responsabi l i sation s 'avèrent 
nécessaires à l 'égard de l 'entourage du mouvement 
sportif au cas où ce dernier essayerait de manipuler 



et d'exploiter le sport à des fins spéculatives et 
affairistes. 
VI I .  L'harmonisation des règles sportives doit 
viser à la plus grande efficacité ainsi qu'à l 'exécu­
tion rapide des sanctions disciplinaires, en souli­
gnant l a  valeur des sanctions pénales et en tenant 
compte de l 'exigence i ncontournable des procédu­
res respectueuses des principes juridiques fonda­
mentaux des droits de la personne. 
VI I I .  Les États sont appelés à assurer l 'efficaci­
té et la rapidité dans le domaine des recours contre 
les  déci sions sportives en adhérant à une 
Convention Internationale d' Arbitrage. 
IX. Le pivot du jugement de responsabi l ité en 
matière de dopage est toutefois l ' adoption incondi­
tionnel le de la définition de "dopage", telle qu'el le 
est exprimée dans le  "Code Antidopage du 
Mouvement olympique": 
"On peut définir dopage : 
1 .  l 'uti l i sation d 'un artifice (substance ou méthode) 
potentiellement dangereux pour la santé des athlètes 
et/ou en mesure de modifier leurs performances; 
2.  la présence dans l 'organisme de l ' athlète d'une 
substance ou le constat de l ' application d'une 
méthode indiquée dans la l iste annexée au présent 
Code." 
X. Les États et les organisations sportives 
sont appelés à respecter la "Charte des droits de 
l 'homme", en pourvoyant également au finance­
ment d '"Agences de Recherche et de Contrôle 
Antidopage", en respectant l ' indépendance absolue 
de celles-ci pour définir les l imites de la recherche 
médico-sportive en évolution continue vers de nou­
velles substances et méthodologies. 
XI. Il est parfaitement justifié de créer une 
"Commission pour l 'éthique", indépendante et 
influente, qui dirige e't- . coordonne les différentes 
actions conduites pour la lutte antidopage, telle 
qu'elle a été décidée par le CIO à l ' issue de la 
Conférence Mondiale de Lausanne, commission qui 
avait été suggérée par le Panathlon International 
dans le document "Comment renforcer ! ' Unité du 
Mouvement Olympique" en 1 995.  
XII .  I l  est  souhaitable que les fédérations spor­
tives procèdent de la même manière. l i  faut alors 
que les commissions ainsi créées aient également 
une garantie absolue d ' indépendance, qu'elles dis­
posent de moyens et de structures pour agir, ainsi 
que de pouvoirs cohérents pour intervenir rapide­
ment et avec efficacité dans le domaine sportif. 

* * * 
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La santé 
et la 

prévention 

I .  I l  existe une évidence cl in ique et épidémiologique 
qui permet d'affirmer que les substances définies 
"dopantes" sont préj udiciables à l a  santé. 
I I .  La consommation de substances dopantes empê­
che le plein développement et ! 'épanouissement 
psychique et physique des jeunes. 
I l l .  Le thème du dopage est "global" dans la mesu­
re où il est le produi t  de p lusieurs facteurs, et "uni­
versel" parce qu' i l  est transculturel. 
IV. La lutte contre le dopage doi t  être menée à par­
t ir de valeurs éthiques, éducatives et exaltant les 
valeurs olympiques. 
Y. L'habitude croissante d'ut i liser des substances 
dopantes dans les sociétés contemporaines ne j usti­
fie pas le recours au dopage dans le cadre du sport. 
VI .  La prévention du phénomène du dopage doit 
tenir compte de l ' ensemble des aspect de la  person­
ne. 
VII. Les actions de prévention doivent se baser sur 
une éducation fondée sur les valeurs éthiques. 
VII I .  L'efficacité des actions de prévention nécessi­
te la coopération concertée de tous les acteurs 
sociaux. 

Le 1. Le Panathlon International, de par sa structure 
Panathlon internationale, la qualité de ses membres, son esprit 

I nternational de pionnier dans la promotion du "Fair-play", son 
Statut d'organisation non gouvernementale reconnu 
par le CIO, est un outil fondamental pour la promo­
tion des valeurs susmentionnées. 
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I I .  Les différents organes du Panathlon International 
s'engagent à réaliser cette promotion par le biais 
d 'actions concrètes, spécifiques et coordonnées. 
I I I .  Le Consei l  Central s'engage : 
a) à divulguer et à mettre en valeur la présente 
Résolution auprès des institutions, des organismes 
et des associations internationales; 
b) à développer les rapports qui existent déjà  dans 
ce domaine et à réal iser de nouvelles col laborations 
de même niveau. 
IV. Les Gouverneurs et les Délégués responsables 
de la coordination des activités des Clubs sur Je ter­
ritoire, en l iaison avec les activités internationale 
s'engagent : 
(a) à divulguer et à valoriser la présente Résolution 
auprès des autorités de leur sphère de compétence; 
(b) à appuyer et à évaluer les actions des Clubs. 
Y. Les Clubs du Panathlon International s'engagent: 
(a) à rédiger leur propre manifeste uti lisant les prin­
cipes fixés dans la  présente Résolution, ce en termes 



clairs et déterminés; 
(b) à créer les supports de leur message selon les 
caractéristiques des destinataires; 
(c) à ouvrir, selon les possibi l ités locales, des voies 
de communication d 'accès faci le et des réseaux de 
service tenant compte des réal ités sociales et insti­
tutionnelles pour accomplir la mission précitée; 
(d) à effectuer et présenter dans le délai de dix-huit 
mois le bi lan des actions entreprises, avec leurs 
résultats, à leur Gouverneur et au Secrétariat 
Général du Panathlon International. 
VI. Chaque membre du Panathlon I nternational 
s'engage personnel lement à être promoteur et 
acteur de la prévention et de la lutte contre le dopa­
ge. L'accomplissement de cet engagement sera 
déterminant pour la réussite de la présente 
Résolution. 
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Epilogue 
par Antonio Spallino 

1 07 



Le Conse i l  Central du 
Panathlon International a 
décidé, en janvier 1 998, 
de consacrer la prépara­
tion et la réal isation du 
X 1 1  Ie Congrès qui se 
serait déroulé à Palerme 
en 1 999, au thème suivant 
: "Sport, éthique et jeu­
nes. La l igne d'ombre du 
dopage''. D'aucuns, éga­
lement angoissés par la 

prol ifération des pratiques i l l ic ites dans de toujours 
plus nombreux sports, à tous les niveaux que ce 
soit, auraient préféré que l 'on adresse un "vœu" au 
Comité Olympique International afin qu' i l  affronte 
avec une plus grande détermination et efficacité ce 
virus, notamment vis à vis des fédérations les plus 
sourdes. Le Conseil a au contraire opté pour son 
engagement personnel et celui du mouvement 
panathlonien tout entier dans une très vaste et com­
plexe recherche auprès des membres et d 'un échan­
t i l lon de jeunes, dans les différentes tranches âges et 
discipl ines sportives, au sujet de la perception des 
causes et des dimensions du phénomène ; à propos 
du jugement et des possibi l ités de réaction contre la 
violation effrontée des valeurs de l 'olympisme, tel­
les que l 'entend le panathlétisme. 
Six mois après le cycl isme a éclaté le grand scanda­
le du Tour de France. La magistrature française est 
intervenue là où aucune autre institution sportive 
n 'avait voulu ou su prévenir et réprimer. Je tiens à 
soul igner cette circonstance car il est fréquent que 
les sportifs soient convaincus que le sport "doive 
s 'administrer tout seul''. C'est juste ! Si les organi­
sations sportives avaient fourni la preuve qu'el les 
en étaient capables. La réal ité le dément. 
L'année suivante, en I talie, trois tribunaux de la 
République ont ouvert autant d 'enquêtes sur le 
dopage dans le monde du footbal l ,  après que le pré­
sident du Comité olympique italien eut proclamé, 
de concert avec le responsable du tribunal sportif du 
comité olympique italien, que ce secteur du sport 
ital ien était absolument exempt de soupçons. Le 
Président du C.O.N. I .  a donné sa démission. Ce sera 
la Magistrature dans ce cas aussi, qui devra pronon­
cer un jllgement sur les responsabi l ités. Le labora­
toire antidopage du C.O.N . I .  - géré, qu'on y prête 
attention, par la Fédérat ion Médico-Sport ive 
Italienne ! - a été fermé avec autorité. 
Je dirais alors que le sport doit être moins apologé­
tique vis-à-vis de lu i-même et faire plus d 'autocriti­
que. Cette seconde considération a également été 
mise en exergue lors du Congrès de Palerme, où 
l 'on a soutenu avec force que seule une entente 
étroite entre les organisations sportives et les orga-
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nisations de l ' Etat, ou des Etats, pouvait éventuelle­
ment protéger le sport contre les scandales. 
Nous avons choisi le thème du dopage car on savait 
depuis trop de temps, depuis les Jeux Olympiques 
de Rome en 1 960 (où mourut un cycl iste), qu ' i l  exi­
stait un important commerce de substances dopan­
tes et l 'on constatait que les pas en avant effectués 
par le Comité Olympique International étaient trop 
lents, même si ce même Comité, avec un certain 
courage, s 'était engagé quelques années auparavant 
sur cette voie. 1 1  suffit de se remémorer le cas Ben 
Johnson, à l 'occasion des Jeux Olympiques de 
Séoul .  Ce fut un cas éclatant, mais ce ne fut aussi 
que la pointe de l ' iceberg. L'évaluation des profits 
qui, en Italie, proviennent du commerce des sub­
stances dopantes dépasse largement les 1 000 mil­
l iards de l ires, si l 'on t ient compte aussi du marché 
"souterrain". Il y a, autour de ces opérations "phar­
maceutiques", une conspiration complexe de méde­
cins, d'entraîneurs, de présidents. Tous, pour ainsi 
dire, d"'excellents interprètes" de la conception de 
la société qui désire le succès à n ' importe quel prix. 
Du reste, une récente enquête américaine, citée à 
l 'occasion du Congrès, réfère que 1 0  % des jeunes 
sportifs, face à la question : "préfères-tu obtenir de 
grands résultats même si les atteintes à ta santé peu­
vent être définitives", répondent qu ' i l s  choisissent 
d'obtenir des succès. Ceci n'est, certes, pas une ten­
tation spécifique du sport, c 'est plutôt un modèle de 
société qui se reflète dans le sport ; et le monde du 
sport est le plus adapté à diffuser les messages. 
Lorsque le terrorisme international a voulu accom­
plir la plus grande effusion de sang, quel le  aire a-t­
il choisie ? Justement, le v i l lage olympique de 
Munich, en 1 972, certain que les médias auraient 
divulgué au monde entier sa "puissance de feu". 
Le sport peut être un agent salvateur ; mais i l  peut 
être au contraire un agent tragiquement nuisible 
lorsque l 'on accepte l ' insinuation de l 'escroquerie 
chimique, ainsi que la tolérance pour la violence de 
n ' importe quelle entité. Ces thèmes sont transcultu­
rels, i nternationaux. Si le Panathlon ,  dont les 
dimensions sont modestes par rapport au défi, ne 
commence pas, par l ' intermédiaire de ses membres, 
à prendre conscience des raisons et des moyens 
pour combattre ce phénomène, n ' importe quel mes­
sage à une autorité située très en haut, mais, toute­
fois loin du territoire, ne laissera presque pas de tra­
ces. L'important, c 'est que nous commencions à 
prendre en charge les évènements qui représentent 
l ' avenir de notre société. 
Premier point. 
L'on connaît, sur le  plan culturel, parce que c 'est 
bien d'un plan culturel qu' i l  s 'agit, des enquêtes qui 
devraient nous faire réfléchir. Lorsqu'aux Etats­
Unis, l 'on demande qui est Bob Dylan, 97 % de l 'é-



chanti l lon de jeunes avant ! 'université répondent 
qu' i l s  le savent ; quand, au contraire, l 'on demande 
ce qu'était le plan Marshal l ,  plus de 65 % des inter­
viewés répondent que c 'était un plan pour exporter 
l 'opium en France. Lorsqu'on demande quels 
étaient les grands poètes, la majorité des jeunes ne 
répond pas ; mais el le connaît tout des grands 
joueurs de base-bal l .  En Italie, 60 % de l 'échant i l ­
lon des jeunes interviewés déclare, et, avec orguei l ,  
ne  même pas l i re un l ivre. Si la  tendance des in for­
maticiens consistant à réal i ser la soi-disant démo­
cratie technologique prévaudra, c'est-à-dire si on 
él ira les responsables des parlements et des mairies 
en appuyant sur un bouton, vous aurez 95 % de per­
sonnes endoctrinées exc lusivement par les messa­
ges pub l icitaires d ' une certaine télévision, donner 
un futur à la démocratie authentique, faite de 
valeurs et non de prix, de projets sociaux et non pas 
d'échanges mercanti les ? 
Pourquoi le thème du congrès était-i l donc : "sport, 
éthique, jeunes", et le sous-titre "la l igne d 'ombre 
du dopage" ?. Parce que si nous ne sauvons pas le 
patrimoine de culture et d 'éthique que le modèle 
gagnant de la société est en train de désagréger, les 
futurs citoyens vivront dans une société dominée 
par la transgression, par l 'asocialité, par la recher­
che - ainsi que l ' a  justement dit, lors du Congrès, 
Maria Emil ia Alvarez - qui rend évident à quel point 
une bonne partie de jeunes a perdu le sens du temps, 
le sens du futur, donc. I l s  ne vivent que le présent et 
leur présent, c 'est la nuit .  I ls vivent la nuit ! Et que 
l 'on ne dise pas que c'est de leur faute. Lorsque l 'on 
se demande "quel modèle le jeune a-t- i l  eu ?", "à qui 
a-t-i l  pu se référer ?" "qui lui a transmis des valeurs 
?" , i l  en résulte souvent une duplicité des comporte­
ments de l ' adulte, une dissociation entre la morale 
publique et la morale privée. 
Le problème devient alors global .  Ce n 'est pas uni­
quement le problème des jeunes. C'est pour cette 
raison que nous avons organisé le X I I Ie Congrès 
comme le Congrès de Vienne : en engageant les 
Clubs à se rendre responsables de la connaissance 
de leurs réalités locales. Lorsque le Club devra 
affronter (et c 'est justement ce que la déclaration de 
Palerme demande à tous les Clubs) la façon pour 
contrecarrer la tendance à l ' usage des substances 
dopantes, il est important qu ' i l  connaisse le résultat 
global de l ' enquête du Panathlon, mais il est encore 
p lus important qu ' i l  connaisse ses réal ités car il doit 
se mesurer avec ces jeunes, avec ces enseignants, 
avec ces médecins, avec ces présidents. 

Second point 
A la différence de Vienne, nous avons présenté deux 
questionnaires, l ' un sur les jeunes (pratiquants et 
non) et l 'autre sur les membres divisés par tranches 
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d 'âge, car les sociétés ont changé dans l e  temps. Et, 
en effet, les réponses des jeunes divergent en partie 
de celles des membres d'âge moyen ou des p lus 
Jeunes. 
Ceci aussi est une donnée sociologique qu' i l  con­
vient de se remémorer ; ! 'attitude psychologique 
des personnes vis à vis des phénomènes qui traver­
sent la société se modifie. 
Certaines questions concernaient un argument 
extrêmement dél icat, celu i  du dopage. Les person­
nes qui y ont col laboré ont remarqué que les que­
stionnaires contenaient une mise en garde, tirée 
d'une recherche des Nations Unies datée de 1 993, 
qui assurait â ! ' interviewé l 'anonymat absolu. Voi là 
pourquoi, lorsque nous avons envoyé les question­
naires, nous avons recommandé que ce soient direc­
tement les membres qui recuei l lent les réponses. 
Une chose est de confier à quelqu'un des question­
naires à faire remplir aux jeunes, et une autre est 
d'al ler personnellement interroger le jeune : la 
réponse peut permettre à l ' i ntervieweur d 'avoir une 
interprétation fidèle. 
Les clubs qui ont rempli et envoyé les questionnai­
res sont deux fois plus nombreux que ceux qui 
avaient répondu pour Vienne. Cec i est, certes, une 
donnée posit ive sur le plan statistique. l i convient 
cependant d'évaluer la qualité de la recherche. Le 
rapporteur Bizzini de l ' Université de Genève, qui a 
justement analysé les réponses des membres, consi­
dère que cel les-ci ont dans une certaine mesure été 
influencées par le soi-disant "critère de désidérabi­
lité". En d'autres mots, je  réponds comment je vou­
drais que soient les choses, non pas comme el les le 
sont réellement. Donc, les réponses aussi doivent 
être examinées avec une grande prudence. Mais la 
donnée quantitative reste positive même si d 'aucuns 
avaient déjà exprimé une certaine préoccupation 
pour le résultat de la recherche, à cause du peu de 
temps à disposit ion et de la complexité des que­
stionnaires. Les cent c inquante c l ubs qui ont 
recuei l l i  et transmis les quest ionnaires ont démontré 
que la confiance qui leur avait été faite était fondée. 
Troisième point 
La rédaction des quest ionnaires ; la vérification de 
leur compatib i l ité avec l 'outil informatique qui 
aurait dû en extraire et mettre en ordre les mi l l iers 
d ' in formations recuei ! l ies ; l 'élaboration informati­
que ; l 'analyse de l ' information ; cette complexe 
série d'opérat ions a expérimenté, pour la première 
fois, la coopération de chercheurs et de spécial istes 
n'étant plus uniquement européens, mais aussi amé­
ricains ; la participation active du personnel des 
secrétariats spécialement formé, pour la première 
phase des opérations informatiques ; la col labora­
tion d'une agence de logiciels, qui a géré la secon­
de phase de ces opérations, grâce à l ' intervention du 



Président Adorni ; les contributions écrites de quel­
ques j uristes et de quelques clubs à la thématique du 
congrès. 
D'une rive à l 'autre de l 'Atlantique, les projets des 
questionnaires ont été réélaborés trois fois, afin de 
les affiner progressivement en raison de l 'extrême 
délicatesse et du devoir de réserve de l 'enquête, par 
un groupe de travai l  composé du psychologue 
B izzin i ,  professeur t i tu la ire à l ' Un iversité de 
Genève, du sociologue Daino, de ! '.Université 
publique de Mi lan, de la pédagogue et sociologue 
Alvarez, de l 'Université de Montevideo, du prési­
dent de la Commission Culturelle et de son Past 
président. 
La vérification de la compréhensibil ité de la que­
stion a été conduite par le gouverneur du XIe 
District, Walter Perez S"oto, auprès des membres du 
Club de Montevideo. Ce même Perez, qui est à 
l ' heure actuelle notre plus grand expert en matière 
d ' informatique, a pourvu à la vérification de la 
compatibi l ité du traitement des réponses à l 'aide 
des outi ls informatiques. 
Le secrétariat général et l ' agence de logiciels ont 
élaboré les informations en fonction des requêtes du 
groupe de travail en fournissant les données statisti­
ques requises. 
A l 'occasion du Congrès de Vienne, au contraire, la 
lecture des réponses et leur élaboration avait due 
être effectuées personnel lement, avec leurs propres 
moyens, par les professeurs Bizzin i  et Daino. l i s  
avaient ainsi fait preuve d 'une extrême générosité, 
qui avait par a i l leurs dû se conc i l ier avec leurs obli­
gations universitaires, qui ne leur permirent pas -
B izzini l ' écrivit dans son rapport d 'alors - d'effec­
tuer l 'exploration des informations dans les termes 
exhaust ifs qu ' i l s  auraient désirés. 
Les données de l 'é laboration ont également été 
fournies aux deux rapporteurs spécifiques, Bizzin i  
et Daino, e t  au Dr. Alvarez pour qu'el le les exploite 
dans son rapport. 
Tous les contacts, toutes les contributions et les 
relations entre les membres du groupe de travail ont 
eu l ieu via Fax et internet, exception faite pour deux 
rencontres que le Président de la Commission a 
eues avec le Pr. Bizzini .  Le budget du Panathlon 
I nternational n'a enregistré aucun coût pour ces 
activités spécifiques. 
Enfin, quelques chercheurs de droit du sport et quel­
ques clubs ont rédigé des rapports écrits au sujet des 
d i fférents profi l s  de la technique de congrès, enri­
chissant ainsi, avec des approfondissements spécifi­
ques, le débat des réunions d 'aire des congressistes. 
L'unique imperfect ion du Congrès - non culturelle, 
mais organisationnelle - a été la non documentation 
télévisée des travaux du Congrès avec un apparei l  
de petit format. 
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Au prochain Congrès de Venise, cette exigence sera 
elle aussi satisfaite. 
Quatrième point 
Nous avons organisé le Congrès avec deux exposés 
de base centrés sur les réponses des membres et sur 
cel les des jeunes, supportés par quatre autres rap­
ports dans la mesure où nous devons quotidienne­
ment cultiver nos connaissances. 11 n'y pas de l imi­
tes à la culture et  à la recherche. La vérité doit  faire 
l 'objet d ' une réflexion continue. 
De Rose ( "Santé et dopage") a été péremptoire : i l  
n 'est plus possible d'esquiver le concept de dopage. 
Le Comité Olympique International a fixé très clai­
rement le principe selon lequel le concept de dopa­
ge comprend tant les substances que les méthodes. 
li est tout aussi clair que l 'on se dirige vers une 
responsabil ité objective pour sortir du réseau des 
excuses et des exceptions subjectives qui ont, pen­
dant des années, grippé le cours de la "justice spor­
t ive". 
De Rose a projeté une série de diapositives inquié­
tantes, certaines d 'entre el les étant dramatiques. 
Elles représentaient les effets sur les sport ifs de la 
consommation de ces substances. 
L'autre exposé a été présenté par le Dr. Alvarez et 
avait pour thème "le sens pluriel" des jeunes. L'on 
ne peut parler, comme le déclarent les sociologues, 
d 'un "univers" car il s 'agit d 'entités complètement 
différentes, même pas reliées par le sens de la géné­
rat ion, dans la mesure où il n 'existe que lorsqu' i l  se 
nourrit d 'un projet commun pour toute une généra­
tion, un projet d 'avenir. Dans notre cas spécifique, 
des aires séparées chez les jeunes se mettent en évi­
dence, des cassures gigantesques ; jeunes excel lents 
et jeunes au contraire enfermés dans le troupeau, à 
la recherche d 'un chef qui les mène à la transgres­
sion. Que demandent les jeunes ? Le sens de la vie 
; si cela ne leur est pas donné, ils recherchent alors 
un sens dans la transgression, en mettant à risque 
leur propre existence : il y a ceux qui se lancent 
d'un pont à ! 'élastique et ceux qui se mesurent sur 
des rivières en se lançant des défis extrêmement 
dangereux. Ceci est une absence du sens de la vie et 
un Prix Nobel l ' a  bien dit lorsque le président fran­
çais Giscard convoqua les Prix Nobel à l 'Élysée, i l  
y a quelques années, pour leur poser des questions 
dramatiques : comment affronter la faim dans le 
monde en l 'an 2000 ou comment affronter le danger 
de la bombe atomique. Une biologiste, R i ta Levi 
Montalcini ,  resta, au premier abord, désorientée ; 
puis, el le réfléchit en ces termes : "que puis-je dire 
sur les armes nucléaires plutôt que sur les autres 
questions ? Peu ou rien, j 'ai pourtant eu une asso­
ciation de sens et je me suis d i t  : il est vrai que tou­
tes les 30 secondes un enfant meurt de faim ; mais 
les enfants des pays "avancés" qui sont l ivrés à la 



télévis ion pendant des heures et des heures, qu 'ap­
prennent-ils ? Le prix des choses ou le sens de la vie 
? Et de l ' absence de "sens de la vie" on meurt. I l  y 
a donc besoin d ' une énorme injection d'éducation à 
la vie ". Lorsque le Dr. Alvarez faisait al lusion à la 
notion de temps, el le voulait justement dire que sans 
la conception du temps il n 'y a pas d'avenir. Et la 
contraction de la perspective temporelle, ainsi que 
l 'éclipse de la mémoire, expose la condition des 
jeunes aux pressions de la société pour la recherche 
de la victoire dans le présent à tout prix.  
Les relations, insoupçonnées par la plupart des 
gens, mais profondément pernicieuses, entre expan­
sion du dopage et fragil ité du système juridico-spor­
tif ont été analysées dans la section "Droit et 
Dopage". Le responsable était le secrétaire général 
du Tribunal Arbitral Sportif du CIO, Maître Rochat, 
de Genève. Comment débute-t- i l  à propos des pro­
blèmes juridiques posés par le dopage ? Je l is tex­
tuel lement : " le juriste se trouve confronté à un réel 
et propre imbroglio législatif ; la législation s 'est 
tel lement développée, et continue à se développer, 
en même temps que le mouvement sportif ; le CIO, 
les Fédérations internationales et nationales éma­
nent des règlements en concurrence entre eux et 
parfois contradictoires : de ce fait, il arrive que le 
sportif d 'une certaine discipl ine se plaigne d 'avoir 
subi deux ans de suspension alors qu'un athlète 
d 'une autre discipl i ne n 'en a eu que pour trois jours. 
En concurrence entre eux et souvent contradictoires 
au sein du droit public où les lois pénales et admi­
n istratives se multipl ient étant donné que de nom­
breux Pays veulent légiférer de façon autonome en 
la matière, c 'est-à-dire sans rechercher la concerta­
tion générale, au niveau international à travers des 
traités ou des conventions spécifiques. Cette proli­
fération réglementaire génère une confusion impor­
tante et nuit à la sécurité du droit. Seule une harmo­
n isation des législations permettra une lutte ration­
nelle contre le dopage". 
Du reste, lorsque le président du CIO tenta, en jan­
vier dernier à Lausanne, de réaliser une grande con­
férence qui restitue une crédibi l ité au CIO, après les 
faits et les enquêtes sur les composantes du CIO 
accusés de corruption, sur la proposition de consti­
tution d'un organe de surve.i l lance interne au sport, 
l 'on assista à l 'opposition des M in istres des Etats et 
l 'on dut passer à l 'hypothèse (dont la validité doit 
encore être vérifiée) de la constitution d 'une agence 
internationale pour contraster le phénomène du 
dopage. De son côté, le Panathlon ne peut ne pas se 
souvenir qu' i l  fut invité par le président Samaranch 
à présenter une contribution sur le thème "Comment 
renforcer l 'unité du mouvement olympique". En 
1 995, i l  présenta au C . I .O. un document dans lequel 
il dénonçait la situation qui apparut ensuite, et pro-
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posa avec force la constitution d 'une Commission 
éthique composée de sages externes au CIO. Nous 
n 'avons jamais obtenu de réponse. 

Cinquième point. 
L'un des thèmes fondamentaux apparus à Palerme a 
été celui  de l ' éthique. Ethique est un mot gênant. 
On l 'emploie généralement pour les autres, rare­
ment pour soi-même. En outre, surtout durant ces 
deux dern iers s iècles de nombreuses notions 
d'"éthique": ont été soutenues : l 'éthique du succès, 
l 'éthique "sceptique", l ' éthique "relativiste" celle 
de l ' uti l itarisme, l ' éthique du profit à côté de l 'éthi­
que de la vertu, de la responsabil ité, de la sol idarité. 
De quel côté des éthiques le Panathlon se trouve+ 
il ? Si nous avons eu le président de la Fédération 
Mondiale du Sport scolaire comme rapporteur, c 'est 
parce que nous avons fait un choix attentif pour 
identifier les rapporteurs. Nous voul ions être cer­
tains qu' i ls  épouseraient une idée ou nous propose­
raient une idée de la façon de vivre éthique du spor­
tif. Dans le rapport du Président Boujon, il y a quel­
ques affirmations, à mon avis courageuses, rappor­
tées par nécessité seulement en partie dans la 
Déclaration finale du Congrès. Par exemple, l 'édu­
cation à travers le sport ou le sport au service de l 'é­
ducation. Nous pouvons affirmer que l ' éthique est 
le fruit d 'une lutte incessante, non pas une donnée 
reçue et inattaquable ; el le passe à travers le coura­
ge et se présente comme un devoir de résister, de 
remonter le courant, et pas une fois pour toutes ! 
"Nous devons donc él iminer définitivement une 
éthique idéal iste, qui nous présente la beauté du 
monde en nous cachant l 'âpreté des réal ités humai­
nes. La dignité de la personne, c 'est être acteur de 
sa propre histoire et de sa propre vie. La vie ne peut 
être simplement conforme aux préceptes ; i l s  n 'ont 
aucun sens s ' i l s  ne sont porteurs de vie. Eviter le 
mal et faire le bien, s 'engager, ne peuvent être le 
fruit d 'une simple adaptation à la l imite ou aux pre­
scriptions. L'homme doit al ler au bout de sa propre 
l iberté et accomplir les choses parce qu'el les ont un 
sens pour lu i .  Dans ce contexte, l 'éducation est la 
clé de voûte d'un disposit if très important d 'accès à 
la connaissance de l 'éthique et à l ' adoption de son 
code. L'on n 'éduque pas en p l iant le caractère, l 'on 
éduque en uti l isant ses propres forces contre ses 
propres faiblesses. L'on choisit des valeurs que le 
corps est capable d 'assumer avec la création d'ha­
bitudes correctes et avec le refus des passions pas­
sives, par exemple, les substances stupéfiantes, l 'al­
cool, etc. 
L'éthique est le l ien entre le sport et la règle qui la 
requiert ; c 'est la règle qui anobl i t  le jeu loyal ; mais 
c 'est aussi la règle qui sous-entend les pièges de la 
violence, de la tromperie, le recours à des produits. 



Voi là pourquoi la notion d'entraînement est com­
mune au sport el à l 'éthique, et impl ique une action 
positive, progressive, menée avec persévérance. 
L'éthique est une constante mise au point des 
valeurs. Ces valeurs, non plus externes mais inté­
riorisées, génèrent une recherche constante du juste. 
En substance, le sport peut avoir des vertus, mais 
cel les-ci doivent être enseignées et non pas données 
; el les doivent être pratiquées, constamment véri­
fiées, autrement la dérive du sport sera bien autre. 
Et ce que nous voyons nous l 'enseigne. 

Sixième point. 
Pour la première fois dans l ' histoire du Panathlon, 
la proposition finale de la "Déclaration de Palerme" 
engage tous les c lubs à présenter dans les 1 8  mois le 
compte-rendu de ce qu' i l s  auront fait pour rendre 
concrets, dans les réal i tés respectives et leurs cultu­
res, les énoncés de principe. li ne suffit pas de réa­
l iser des congrès de haut niveau avec la pa11icipa­
tion des Nations Unies ; il ne suffit pas de présenter 
des recherches et des rapports ayant une originalité 
importante et une autorité scientifique, réal iser des 
documents tels que la déclaration d'Avignon, celle de 
Vienne ou de Palerme. Nous devons nous mesurer 
avec ces engagements, et rendre compte de ce que 
nous avons su ou n 'avons pas su faire ; et, dans le 
second cas, en définir les raisons. Je crois qu'un 
moment extraordinaire du Congrès de Palenne a été 
représenté, et je dois en remercier les Clubs améri­
cains et tout particulièrement ceux de Montevideo et 
de Maldonado-Punta del Este, par la présence du pre­
mier Vice-président des Nations Unies, Monsieur le 
Ministre Scavarel l i ,  qui est également responsable de 
la lutte contre la drogue dans le monde. Les paroles de 
M. Scavarell i  me sont revenues à l 'esprit à l 'occasion 
du vingt-cinquième anniversaire du Club de San 
Paolo, lorsque j 'ai entendu l 'homélie du prêtre, dans 
l ' église de Notre Dame du Brésil , pendant la célébra­
tion de la fonction religieuse à la mémoire des mem­
bres Paulistes défunts. Le berger des âmes faisait l 'é­
loge des dirigeants panathloniens car, disait-il, en 
ceuvrant avec rectitude, i ls collaborent à la création 
avec Dieu. C 'est-à-dire à la formation de l 'homme. 
Ces hommes et ces femmes - affirmait M. Scavarell i  
- après avoir atteint les sommets spo11ifs grâce à leurs 
efforts, leurs sacrifices, leur dévouement, une fois leur 
activité de compétition tenninée, commencent une 
épreuve beaucoup plus difficile : la tâche si lencieuse 
et constante consistant à faire du sport un instrument 
pour la paix, pour le développement humain; en défi­
nitive, pour la l iberté. 

Cette société du siècle qui se conclut s 'est nourrie 
de la conviction que l ' efficience technologique 
aurait assuré le bien-être de l ' humanité. Le siècle 
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qui se conclut par un b i lan de sang le plus dramati­
que dans l 'h i stoire de l ' humanité - deux guerres 
mondiales, précédées et suivies de guerres souvent 
tribales - et avec une obsédante question de retour 
vers le sacré sous toutes ses formes, à l ' éthique. 
C'est-à-dire, à un guide intérieur. Je voudrais donc 
vous faire part de deux réflexions. La premiére : 
lorsque nous nous occupons du futur, l 'on pourrait 
nous dire : mais pourquoi cela vous intéresse-t-i l  ? 
Vous être en train de vivre en ce moment, essayez 
de faire en sorte que les choses ai l lent le moins mal 
possible. Non ! La plus grande catastrophe qui peut 
arriver à une fami l le, à une société, à une Nation, ce 
n 'est pas la défaite mil itaire. En Europe, nous avons 
vu deux fois l 'A l lemagne vaincue devenir économi­
quement plus forte qu'avant. Ce n 'est même pas la 
défaite financière : en 1 929, les Etats-Unis ont vécu 
le désastre économique ; aujourd 'hui ,  et pas seule­
ment aujourd 'hui ,  ils sont la plus grande puissance 
technologique et financière du monde. Non : la plus 
grande catastrophe qui peut arriver à une nation, à 
un continent, à une association, c 'est l ' indifférence 
pour la forme de son futur. 
Ainsi, nous sommes tous appelés, chacun selon ses 
aptitudes et ses compétences, mais tous selon une 
passion commune, à "construire" le futur. 
L'autre réflexion concerne la formation éthique, la 
culture en définitive. Un grand poète français, 
Pierre Emanuel,  dans une très bel le  intervention lors 
d'un congrès où l 'on parlait des racines chrétiennes 
communes d'Europe, a eu le courage de dire "amener 
l 'homme à sa frontière", donner aux hommes ce fris­
son devant leur mystère, ce frémissement radical de 
terreur et d'enthousiasme, ce pressentiment de con­
quête ou de nostalgie d 'une dignité infinie ; voilà la 
raison d 'être, le devoir de la culture. Mais, une fois 
que l 'homme est parvenu à sa frontière, la culture qui 
l 'a conduit se tait. Ce n'est pas la Pâques de l 'esprit, 
ce n 'est pas le substitut de cette vie intérieure que cha­
cun de nous doit posséder pour prendre dans le 
moment extrême les décisions fondamentales. 
Lorsque l 'on nous demande, ainsi que l ' a  fait par 
exemple Bizzini après avoir analysé les réponses des 
membres, "mais le Panathlon est-il en mesure, sera-t­
il en mesure de supporter un défi d 'une telle ampleur 
? " , nous trouvons la réponse dans le message envoyé 
par le Gouverneur Barbour aux clubs du X I I I e  
District en  avril 1 997, qui disait textuellement : "le 
Panathlon est la seule organisation qui n'a pas d'en­
gagements politiques, financiers, engagements de cla­
meur, économiques : c'est la seule organisation qui 
recuei l le tous les témoignages du sport vécus d'une 
certaine façon et c 'est pour cela que le Panathlon doit 
être le siège d'un débat permanent avec l ' ensemble 
des institutions, politiques et administratives, où 
l 'on discute de l 'avenir du sport " .  



L' action des 

Clubs 

Au cours du Congrès, sont intervenus Les Membres 

représentant Les Clubs suivants : 

P.C. Biella Corbetta 

P.C. Cesena Dionigi 

P.C. Gorizia M arri 

P.C. La Spezia Barberis 

P.C. M onza Brianza Oria ni 

P.C. Palerme Purpari 

Tramontano 

P.C. Ravenne Strocchi 

P.C. Saint-Marin Braschi 

P.C. Sao Paulo Carazzato 

P.C. Savona Arecco 

M otta 

P.C. Sassari Sea n u  

P.C. Terni De A ngelis 

P.C. Venise Mon ego 

Le Secrétariat Général du Panathlon International 

fournira un exemplaire de ces exposés à toutes Les 

personnes qui Lui en .feront la dernande. 
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